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‘AURELE PACAUD, Administrateu 


WINDSOR, 


— 


Sucre Brun de qualité supérieure 
pour 6 cts. ou 17 livres pour $1. chez 
Mason. 


Campeau et St. Louis achètent le 
beurre, les œufs et autres produits 
du fermier. 

M. Alfred Casgrain marchand de 
fer est en faillite, 


Il y aura une rafs chez M. Léon 
Lavoie à la Balle Rivière, d'une ma’ 
goitique jument de 6 ans, raflée par 
M André Chovalisr, jeudi le 20 
mars prochwn. 

Magnifique vin de Olaret natif, de 
trois aus pour $1. le gallon' chez 
Masco. 


Il fait un temps d’été, l'herbe est 
verte comme au printemps: 


Le plus beau raisin Valencia, 3 li- 
vres pour 25 cte, chez Mason. 


Le thé ne peut ;pas être surnassé 
pour le prix chez Uampeau et St. 


Louis, Windsor. 


M. Albert Alam instituteur de 
Tevumeeh était en promenade dans 
sa famille de la Petite Côte. 


N'oubliez pas qre la place pour 
reheter vos grosseries c'est chez Cam- 
peau &St, Louis. Rue Sandwich. 


Ecorce d'orange et de citron que 
25 vues. chez Mason. 


Li femme de James Campbell 
chartier de cette ville, à reçu une 
leture lanli d’un ds #es parents, qu’- 
elle hôri $20,000, d’un de ses 


ouvles. 


les meilleurs currants 8 1-2 lbs, 
pour 25 cts. chez Mason. 


L:s voleurs se sont intro luit dans 
la hbrairne de M. Copeland, rue 
Saudwich; bien peu de chose 3 
disparue, L’on crois que quelqu'un 
leur aurait fait peur. . 

Souvenez vous que D. W. Mason 
est propriétaire de la grocerie 
Queens, 68 rue Sandwich, Windsor. 
Une visite 8. v. p. 

Le conseil de Saniwich/!a appoin- 
té MM. Joseph Ouellette et OC. H. 
Wilsou auditeurs, U. G. Fortier tré- 
sorier er Preston Leach assesseur. 


Le sirop d'érable, le caf6, le sain- 
doux et Loutes autres grosserles que 
les familles se servent, achetez les 


chez Campeau et St. Louis, No. 7 


Rue Sandwich, Windsor. 


Dans lataillite de S. Souchereau 
de St. Clair Sidiog, son atoek a été 
vendu par encan lundi; par R. S. 
Struth-rs & Cie. de Logdon, pour 
59440. dans la piastre, 


Vous pouvez avoir pour une pias- 
tre la plus grande quantité de sucre 


que aucun magasin peut donner chez 
Campeau et St, Louis. 


Nouveau tné du Japon B F seule- 
cts, mais valant le double 


25 


ment 20 


chez Mason. ’ 


Dr. Casgrain, H. Rolfson, Wm, 
Duffer Ernest Girardot ont offert 
bouts. dans la piastre au conseil du 
comtè en payement de leur cautiou- 
pement dans l'affaire du trésorier 
Wright. 
Milleur saindoux 10 ots. la livre 
.chez Mason. 


Le Cousin est ressuoité. Dans le 
dernier numéro du Jourhal des Cam 
pagnes il nous attaque; nou» lui ser: 
virons un petit plav bien assalss0nne 
dau notre prochain nu:nero. Mr. le 
Cousin ne venez pas vous plaindre 
c'est vous qui commencez. Quand les 
coups vous tomberons sur l’échine 


ne vous plaignez pas. 


$ G. P. Curran employé du Grand 
Tronc était à l'hôtel Great Western 
ces jours derniers à dégoiser contre 
l'hôte!; l’un des propriétaires, blin- 
tou Muler, lui a frotté le bec un peu 
rudement pour le remercier de ses 
l'ments et a été traduit devant 


comp - 
police où il 8 été obligé 


la cour de 
de payer #2. 

î Sr, 
Il y a presque pas de jours sans, qu - 


il y sit quelques uns pour s’imfor- 
mer au juge Bartlet #1 un ou une tei- 
le n'a pas pris une livense de maris- 
ge; l’un, “ma temme eat partie avec 
uu uv’ ; l’autre “mon mari nous a 
quitté”, ua autre ‘mOn fils demeure 
aveu uue telle, sont-ils marién?” 
Vendredi dernier nous avions le 
laisir d’avoir la visite du Revd, 


- 


Père John Meloche, jésuite. Il arri- 
vait des missions du Sault St. Marie 
Ont. Il passera quelques jours chez 
son père, M. Daniel Meloche de la 
Petite Cote, et ensuite il partira 
pour San Francisco, 


M. Ant Paré de la Rivière aux 
Canards a abattu une plaine qui lui 
a donnée 6 cordes de bois de poële, 


M. Nazaire Paré a abattu un or- 
me qui lui donnera bien certaine- 
ment 20 cordes de bois de poële, 


J. E, D’Avignon est a Toronto. 


Le Gouvernement va reppeler Mo 
Kee le Détective provaincial. Il y a 
dejà longtemps que cette nullité au- 
rait du l'être. F 


Les jarrets noirs de Windsor vont 
donner un bal-u-geuille dans quel- 
ques jours, Knart Norcram et le gros 
Sille feront parti du comité, 


Il y a euréunion des “Conspira- 
teurs” la semaine dernière dans no- 
tre bonne petite ville. Nous en re- 
parleront dans un prochain numèro. 


Faute d’espace nous sommes obli- 
gé de remettre au prochain numé- 
ro uu rapport de l'anniversaire de la 
naissance de M. Reaume de Détroit. 


M. Wm Joho Johnson de Détroit 
a vendu sa magnifique propriété 
d’'Amberstburg à M, P B. Leighton 
pour $9,800. 


k 


M. Henry Parent à pay6 "un a- 
mande de $6.50 pour avoir insulté 
M Frank Trulelle, 

Lun ii soir M. Victor Marentette 
a eu un paquet de volé qui lui ve 
nait par voie du bateau; le lende- 
maiu il l’a retrouvé chez un marc- 
hind de seconde maïn que le petit 
garçon du nom de Oraig lui avait 
vendu pour 10 cts. 


Les rapports du bureau de- Doua- 
ne de Détroit démontrent qu’il y a 
eu pendant l’année dernière 2199 ca- 
nadiens qui ont traversé de Wind 
sor a Détroit pour s’y Ctablir avec 
leurs familles, emportant aveo eux 
nn meublier de $2,616 52, En Avril 
dernier 248 émigrants nous ont quit- 
té Oh! Protection voila de tes coups? 


C’est avec chagrin que nous ân- 
aoucons le départ de M. Théophile 
Girouard qui s'était Ctabli dans no- 
tre belle peute viile de Windsor de- 
puis au dela d’un ans, nous a quitté 
samedi dernier uétinitivement aveo 
sa famille pour s’établirà Winches- 
ter, Ont, 

La famille Gironard pendant son 
court séjour a Windsor a su de fai 
re uu nombreux cer&le d'ami qui re- 
grette son départ, 


PAR-CI PAR-LA 

Dspais l’origiue de la croisade 
anté-jésuitique, les journaux conser- 
vateurs de cette province nous re- 
présentert toujours Dalton McCar- 
thy comme un ennemi de Sir Jobn 
et du gouvernement actuel à Otta- 
wa’ S'il en est ainsi, il faut avouer 
que le vieil orangiste traite généra- 
reusement et royalement ses adver- 
saires; car en l’an de grâce 1889, 1l 
a fait gagnée au fameux agitateur 
ontarien la ronde somme de $#15,600 
en sa qualité d'avocat du gouverne- 
ment fédéral. 

L'année précédente, Dalton v’a- 
vait gagné que $7,000. 

0090 

La petite ville de Forest, Onteric, 
est actuellement le thèâtre d’un 
phénoméne assez extraordinaire. 

Le sol dela région contient des 
puits degaz naturel que plusieurs 
habitants utilisent pour l'éclairage 
et le chauffage de leurs maisons. 

Il ya quelques jours, uu nommé 
George M. Van Valkenburg fit creu- 
ser un puits d’une profondeur de 
cent pieds. Un des ouvriers plaça 
une allumette en feu sur l’orifice du 
puits pour s'assurer de la présence 
du gaz, Justantanément une colonne 
de flamme jaillit à vingt pieds de 
hauteur et au bout de quelqres mi 
nutes, une explo-ion terrible ébranla 
le vol, lançant des quartiers de roc, 
de la terre et de l’eau à plus de cent 
pieds, Depuis la colonne de flamme 
| grandit, brûle avec plus d'ntensité, 
groude comme une tempête, lance 
des jets d’eau chaude et dégage une 
chaleurs insupportable. Le spectacle 
qu’elle offre la nuit est unique 

On appréhende une catastroph:, 
et les hommes de la brigade du feu 
ont sur le qui-vive, 





Le Citizen d'Ottawa, journal ultra- 
conservateur, reproche à M. Lariviè- 
re, qui est pourtant l’un de sos amis 
politiques d’avoir répondu en fran 
çais au fameux discours de M. Mc- 
Carthy. IL dit que tous les députés 
d’origine française parlent l'anglais 
tandis que bon nombre de députés 
d’origine anglaise ne parlent pas le 
français. Raison de plus pour don- 
ner à ces derniers toutes les occa- 
sions posibles d'apprendre notre bel- 
le langue, Si nous marchons plus vi- 
te que les autres, c’est aux trainards 
accélérer le pas Nous ne sommes 
pas obliges de p'étiner sur place 
pour attendre retardataires, 

0 0 0 

Le général Brialmont qui vient de 
publier récemment une brochure 
militaire à sensation, exprime une o- 
pinion un peu sombre à l'égard de 
la situation de l’Europe, mais sans 
le vouloir il laisse entendre que cet- 
te même situation n’est pas tout à 
fait compromise. Il croit la guerre 
imminente entre la France et l’Alle- 
magne. Elle est sans doute aussi 
imminente qu’elle l’a 616 depuis cinq 
ans, mais pas davantage. Le général 
ajoute toutefois que ‘la France est 
à présent mieux pourvue de fusils à 
tir rapide que les autres nations eu- 
ropéennes “ U’est là un argument à 
peu prés décisif en faveur de la paix. 
[! n’y a rien que les diplomates re- 
gardent avec une attention plus res- 
pectueuse que le nombre des tusils 
qui peuvent être appelés à interve- 
nir. L'Allemague et la France sout 
perpétuellement en désaccord, mais 
l'Allemagne ne portera pas le pre- 
mier coupsi son ancienne ennemie 
est mieux préparée. 


L'EXPLOIT DE HUIT FEMMES. 

Huit femmes, armées de haches 
et venant de la campagne, se sont 
rendues l’autre soir à Hatton, petite 
ville du nouvel Etat du Dakota du 
sud, où l’usapo de la vente des bois 
sons fermentées sont interdits, et ont 
saccagé tous les cabarets otandestins 
de la localité, mettant les cabaretiers 
et leurs clients en fuite. À la tête 
les réformatrices 8e trouvait la fem 
me d’un termier du voisiugge, qui 
avait récemment emprunté une cer 
taine somme sur hypothèque, afia 
de payer une dette qu’il avait con- 
tractée secrétement dans l’un de ces 
cabarets. Pas un seul débit de boie- 
sons de Hatton n’a échappé aux ré- 
formatrices, qui ont brisé les bou- 
teilles, défoncé les tonneaux, et dé- 
moli les tables et les comptoirs à 
coups de haches. Toute la ville a été 
bientôt mise en émoi; ma's person- 
ue ne s’est avisé d'intervenir pour 
sauver les cabarets. Ar contraire, 
une foule énorme a bientôt suivi les 
réformatrices dans leur expédition 
nocturne, les applaudissant à chaque 
tonneau de bière ou de whisksy qu’- 
elles défonçaient, Les héroïnes de 
cette aventure sont toutes connues; 
mais on dit que les cabaretiers «e 
garderont bien de les poursuivre en 
justice. 


UN CHANTAGE A WIDSOR 


Il y a quelque temps deux fem- 
mes aux sourcils peintes, aux joues 
et aux lèvres tardées, portant le 
manteau de “‘sealskin” et beaucoup 
de joyaux furent vues à Windsor 
par un Detec!ive de Détroit, or con- 
naissant ces deux oiseaux, le detec- 
tive crû nécessaire d'attirer l’atten- 
tion sur leur présence d’ua repor- 
teur de journal qui se trouvait là, 
Le D:tective s'en retourna à Dé- 
troit pensant que ces joyeuses vivan- 
tes, ne venaient simplement que 
pour respirer pendant quelques heu- 
res l’air Canadien. 

Mais point n’était l’idée de ces 
deux femmes, ii leur fallait exercer 
leur “industrie” à Windsor, aussi 
choïsirent elles pour première victi- 
re un de nos éminents medecins; 
Ayant réussi à lui extirper $50 OÙ, 
elles portèrent leurs vues sur deux 
autres Windsorites, a:sez connus 
pour leurs galenteries nocturnes; et 
après avoir attiré leurs victimes 
dans un guet-apens assez ingonieux, 
elles leur déclira qu'elles étaient 
mesdames À. et B de la rue___ et 
queà moins qu'ils vinssent leur 
payer chacun $#50.00 elles les dénor- 
ceraient à leurs femmes et leurs en- 


|fants, Jugez de l'effet! 


a 


Nos hommes avaient beau se ré- 
crier, rien n était capable de chan. 
ger la determinations! ds ces anges 
déchus. Qu'avons-nous à perdre dit 
l’une d’elles, avec un gros rire: Noun 
sommes des femmes de Détroit, la 
police nous connait depuis long- 
temps, et nous ne craignons n1 l’em- 
prisonnement, ni les amandes; d'ail- 
leurs ce serait trop vous compro- 
mettre que d’avoir des: démêlés ju- 
diciaires avec nous; soyez nous donc 
reconnaissants de ce que nou+ ne 
vous ayons pas demandé $100.00 au 
lieu de 850.00, Ils dûrent donc s’ex- 
écuter de bonne grace; 


AVIS AUX CULTIVATEURS. 


MESSIEURS, 

Notre agent Général, 
M. Thos, Béllaire de la Belle Riviè- 
re, est parti ces jours derniers pour 
la Province de Quebec: Nous l'avons 
placé 4 Montréal, gérant pour la 
Province de Quebec Il est. tout pro- 
bable que son déparè sera beaucoup 
regretté parmis vous, mais nous a4- 
vons un bien bon homme pourle rem 
placer, qui est M. Emanuel Desma- 
rais de la Pointe aux Roches. Il se 
fixera aa village de Técumseh et il 
tiendra an stock complet d'instru- 
ments d’agriculture et de morceaux 
de réparation; il aura notre nouvel- 
le Semoire (Drill) et aussi notre nou 
velle Herse à roue tranchante avec 
Semoir (Drisk Harrow) ypatenté par 
M. Thos. Bellaire; elle est sans ex- 
ception le meilleur-instrument de la 
sorte qu'il y aon existence, Nous 
avons aussi pour agents les mes- 
sieurs suivants: Thos. Mero, Lilbury 
Centre; Napoléon Thibert, Tilbury 
Ceutre; Dolphis Drouillard, Rivière 
Canard et Joseph Maloney, Am- 
herstburg. Adressez vous à nos 
agents si vous avez! besoin d’instru- 
ments et nous garantissons satisfac 

tion. 
Nous demeurons vos bien dévoués, 


JOHN ELLIOTT & FILS. 


London. 


LE CANADA EN MONAR- 
CHIE, 

“ Grande sensation dans le monde 

politique ici crée par les révélations 
les plus extraordinaires, les plus 
étonuantes, les plus renversantes 
publiées par un journal de Létroit, 
l'Evening News. Je vous le donne en 
cent, en mille, que tous vos conjec- 
tures seraient encore à cent lieues 
dé ce que nous aprendcet intéressant 
journal dans une {correspondance si 
gnée: ‘Rideau? d'Ottawa, 

“Imaginez qu'il sait ni plus ni 
moins que d'une conspiration lengue- 
ment concue et tramée par sir John 
Macdozald, qui voudrait couronner 
sa carrière par un coup d’Atat selon 
son cœur, et un fameux d’après ,,Ri- 
deau’”* er ce coup d'Etat, serait 
d’ériger le Dominion en puissance 
monarchique avec le prince Arthuw, 


duc de Connaught, troisième fils de |. 


la reine Victoria, comme roi, 

“Hein! qu’an dites vous? voilà une 
perspective un moins aussi 
menaçante pour l’autonomie des pro- 
vinces et l’avenir de la race canadi- 
ennes française que la colossale uto- 
pie britannique: 


UN PUTAI IER, 


Nos lecteurs se rappellent-ils d’un 
médecin qui courait les:campagnes 
pour leurs dire que Pacaud était 
del: CANAILLE, de ne pas voter 
pour ce jeune ETRANGER, qu'il re 
v:nderait et ensuite quitterait le 
pays. Que les temps sont changée, 
M. Pacaud a fait son devoir comme 
un honnête homme et ce Dock là 
a eu deux aventures que je vais vous 
raconter et à vous lecteurs à en ju- 
ger. 

Il y a déjà quelques jours le Dr. 
en question ce rendait dans le 
“Smith Block” ou deux DOoNZ£LLEs 
de Détroit avaient prie leur quartier 
Comme dans ce Block il y a plu- 
sieurs ménages notre Dr. et ses deux 
acolites, (ils étaient trois de leur 
binde) montèrent l’excalier et frap- 
pèrent à la porte, par malheurils se 





t opèrent d: por e, et la fimme qi 

ñ trouvait seule n’osait ouvrir; les 

coups devenaient si drus qu’elle se 

mit à appeler la police, nos filles de 
{ 


1890. 


joie entendant ce bruit ouvrirent la 
porte justement le temps pour re- 
connaître nos hommes et la refermè- 
rent aussitôt, le Dock craignant 
la police descendit l’escalier, aussi- 
tôt rendu au pieds de l'escalier Ja 
police arriva et leur demanda ce qu’- 
il y avait le Dr. dit: ‘il y a deux 
hommes qui vieunent de descendre 
à la course et se sauvent à toutes jam- 
bes.” La police monta ea haut, pen: 
dant ce temps là nor voyageurs de 
nuit prirent la poudre d’escampète: 
Le lendemain nos deux, donzelles 
écrivirent à nos trois C)RB&AUX de 
leur faire chacun un présent de 850 - 
90 er argent et un menchon. Notre 
Dr. ce ‘fit un peu tirer l'oreille mais 
finit par payer. 

Jeudi dernier le même Dock 
qui adorait la compagnie des files 
perdues était à Waikerville, dans un 
carosse avec deux fille, l'une d'elles 
ivre morte, l’autre à moitié; le Dr. 
appela un de ses amis pour lui mon- 
trer sa pêche. Vous dire le langage 
que le Dr. et ses deux oïiseaux de 
nuit tenaient est à faire dre:ser les 
cheveux. Le cocher dit quece pique- 
nique là a duré pendant 24 heures. 

Nous connaissons plusieurs autres 
courses du Dr. mais nous n’avons 
jamais voulu en parler tant que le 
Dr. faisait ses pique-niques à Détroit 
c'était son "affuire ; mais pas de ce 
côté ici! 

———— 
IROUVE. 

Mlle. Alico Renaud à trouvé eur 
la rue Ouellette une paire de gant 
noir, ceux qui en ont perdu peuvent 
s'adresser à M. Chs. Renaud de !a 
Petite Côte, 

Le —— 
MARCHE WALKER, 
Walkerville, Jan,30 1889: 
Blé-d’inde 40 c. le minot. 


Avoine No.l 25c. le minot 
Hrram WALKER & Fils- 


PROVERBES. 


Négligence paresse dissipent gran- 
de richesse, 

Un fermier qui n’a pas de soin 
sera toujours dans le besoin. 

Le routiner est mauvais cuisini- 
er, 

Qui suivra la routine n’aura bien- 
tôt ni pain ni farine. 

La terre rend comme on lui don- 
ne. 

Mes amis, je vous assure, quand 
le propriétaire voudra, l’agriculture 
cangera,. - 

On plume les poules au village, 
les plaideurs a la ville, 

Sans fumier il n’y a point de bon- 
nes terres; mais avec du fumier i 
p’y en a point de mauvaises, 

Semer sans fumier, c’est se rui- 
ner. 

Si tu {e moque dela terre, ellese 
moquera de toi. 

Pour qu’elle rendre, il faut lui 


preter; elle ne donne rien pour 
rien, 


EN AVANT LE BON MARCHE, 


Notre grande vente à réduction com- 
mencera le Premier de Février et se con: 
tinuera tout le mois, Pas un seul 
ceau de marchandise sera épargné. 


Bargain a Sansation ! 
TERME COMPTANT 
Nous prenons tous les chapauxtde paille 
Les personnes qui nous ont 


visites ont toutes ete emerveil- 
lees de nos marehandises et 
de nos prix. 


Alphonse Dupuis 


COMBER P. O, 


mor 


Avis Aux MEREs—Ktes-vous dérangé 
soir pendant voire sommeil par une en 
fant malade faisant ses deuts? Si oui, faite 
venir desuite une bouteille de Mrs. Win- 
slow’s Soothing Syrun pour la dentition. 
{Sa valeur est incalculahle, Ilsoulagera im- 
médiatement le pauvre petit malaue. Fiez 
vous y mères, il ne saurait vous romper. 
Il guérit la dysenterie, la diarrhée, règle 
l'estomac et les intestins, guérit les’ coli 
ques, amollit les gencives, diminue l'in- 
flammation et renforcit le système en gé- 
néral. Le sirop de Mme. Winslow pour la 
dentition des enfants, est agréable au gout 
et est la prescription d'une des meilleures 
comme des plus anciennes dames médecins 
des Etats Unis. Il est en vente chez tous 
les pharmaciens du monde. Prix:25e. la 
bouteille. N'oubliez pas de demander Mrs 
Winslow’s Soothing Syrup et n’en prenes 
pas d'autre 


GASPARD PACAUD M P,. P.Rédacteur-en-chenf 


PASuneFEMME 
PAS UN GARCON 


Pas une Fille 


Nepeuvent manquer la ma- 
gaifique chance qu'offre 


STRAITH & MCDONAID 


Æ=DE TA— 
/!aison de Goutes Nations, 


DURANT LE PRESENT MOIS. 


Vu la chaleurr contin elle et les achats enormes que 
nous avons fait de marchandises d'automne et d'hiver, il nous 
est impossible de garder ce stock plus longtemps 


IL RAUT QU'IL SOIT VENDU À N'INPORTE 
QUEL PRIX. 


Nous avons pris notre détermination que le 
Prix coutantine sera pas pris én consideration 

Les marchandises seront vendues SANS EGARD AU PRIX COU- 
TANT, et vous devez vous attendre à avoir des BARGAINS EXTRA- 
ORDINAIRES; nous sommes pour vendre à sacrifice, 

Couvertes en laine pour lit, Couvrepieds. 

Flanellé; rouge. grisse-etblanche, 

Tweeds Ecossais et Canadiens. 

Peluche en seal pour manteau, 

Menteaux de toute sorte. 

Cachemire de couleurs et noir, 

Soie et Velour de toute sorte, 

Henrietta de laine pour robe, 

Bages an laines et serge pour 15c. en montant. 
Chales en laine et collerettes tricottees, 

1000 muages et facinoteurs. 

Et beaucoup d’autres marchandises que nous vous montrerons si vous 
venez,des COUPONS de TAPIS seront vendus a bas prix. Nous avons une 
douzaine de manteaux d'Astracan pour dames que nous vendrons pour 
$35.00 et 40.00: 

ARTICLES POUR CHAPEAUX de toute sorte pour 25c. 35 et 5oc. 
chapeaux garnis de $r.50 $2.00 en montant. 

Nous ferons des habillements d'hommes au prix coutant pendant ce mois 
ici de $12.00 15.00 et 18.00. 


La maison aux grands marches pour le mois pres=nts est 
chez 


STRAITH & MCDONALD. 
ANNONES D'AUTONNE 


000 


Nous sommes prêt à donner à chaoun, une spportumité de pouvoir 
sauver de l’argent. En pattonisant notre établissement, on parviendra 
à ce résultat. (| 

Nous avons la qualité la!jplus supérieu:e de marchandises dans cha. 


ec 
que département. 


Overcoats 


Tout fait, de 85. à #25,; Habillements pour hommes de 85, à #18, à 
Habillements pour garçons pour tous les prix. 


* Pantalons 


Faits depuis $#1.00 en montant. Nous gardons également en mains 
un magnifique assortiment de 


Chapeaux, 


Casques 


et de tous les articles de la toilette d’un monsieur 


Notre département de tailleur est supérieur à ce qu'il a jamais été, Ce 
ne sont que des premières mains qui ont charge de département, Satie 
factions garantie. 


Nos prix sont au moins 5 par cent de moins qua aucun autre endroi 
Ainsi vous avez tous les avantages à venir achetez de nous, 


Venez voir et soyez certains d'être satisfait 


D. ROCHELEAU 
45 Rue Sandwich Windsor, Ot. 





LE  PROGRES, 


Windsor, Ont., Février, 6 1890; 
LEULRE DE VOYAGE 


Vraiment je crois que j'avais tort 
de tant priser Montréal avant. d’a- 
voir été mis À même d'apprécier. Que 
bec! à sa juste valeur. 

C'est la première fois que je visi- 
te Québeo en hiver et pendant la 
Session do la Législature-"de.là 
mon ignorance de. ce que (Québec 
peut Gtro dans ses) fastes sociaux. 
L'hiver est la saison des plaisirs par 
exvellonce dans la vicille “et pittores: 
queroité de Champlain: 

Quelentrain, "quelle “exhuberance 
de vie n’ai-je pas” trouvés dans ce 
vieux Québec qui estitout un prodi- 
ge de variétés) Gtonnantes! C'était 
vraiment quelque chose de, merveil- 
leux-4 contempler: 

Montréal est naturellement supé: 
rieur A Québec'et je ne prétend pas 
accorder. la palme àl’endroit quim'a 
lais86 la dernière impression. Mais 
Montréal perd de sa beauté, sousles 
frimas del'hivertandis que Québec 
y apparait dans toute sa sévère, et 
majestueuse beauté. Montréaltas be- 
soin du goloilradieux do l'été pour 
faire brillertses dômes splendides et 
faireressortir cet ensemble toujours 
gi admirable d’une belle vegetation 
ombrageant des-chefs-d'œuvres d’ar- 
chiteoturo ct” des voies spacicuser 
droites, tirées au cordeau eÿ bordées 
de demeures splendides. C’est vrai 
ment lorsque lanature a roycrdie 
sous letiède soufls parfumé” dela 
belle/saison, que la montagne qui do- 
mine Montréalldetouten sa sublime 
grandeur, revel toute sa-beauté aux 
youx du voyageur. Envhiver;.le.couy: 
d'œil'est froid et monotone; Celn’est 
qu'une BOULE "DE NEIGE immence 
danslaquellorstdisparue le paroroy: 
allettout'oo qui saurait charmersle 
rogard. Doson sommet le coup}d'œil 
démonre toujours prodigieux; mais 
ilne/sort qu'A porter chez le specta 
teur, la conviction que Montréal doit 
être vu en 6t6pour pouvoir être ap 
préci6 avec/justice, 

Mais quelle “différence avec Qué- 
beol Toi vous avez unevilleïqui por 
to/dans tout son ensemble, le sévère 
cachet d'unelvillemilitaire manquée 
“au sceau toujours impression: 
nable d'une antiquité "que, lhis: 
toire. a déjà legué à la posté: 
rité. En contemplant ce xrocherim 
mense et sombre sur lequelest bâti 
Québec; ces murrailles massives por 
céesiciet là de meurtrières et sur 
montécs de canons dont la gueule 
sombre semble vouloir vomir la”mi 
traille; cette “citadelle formidable 
qui s'élève avec tout son attiraille 
militaire À audélà de deux cents 
pieds du niveau” du majostueux St 
Laurent dont les flots paisibles "et 
sombres caresse la base; encontem= 
plant dis-je, cetto formidable forte- 
resse dela Nature couronnée/de tout 
ce sévère attirail que l’art militaire 
gaitenfanter, nous nous sentons por- 
tés 4 admirer lo beau, mais: le: beau 
dunsce quil. y a de sublime sévérité: 
Les chauds rayons) du soloil. d’6t6 
caressant Québeo, ne/sauraient ajou- 

ter à lalbeauté imposante dela vieil 
16cité de Champlain; c'est couronné 
de noige aveol ses roubers” couverts 
de glace quo Québecrest”rtellement 
Québec, car il y a là harmoniepar 
faite dans les différentes nuances/da 
tableau qui 
grandeur. Les Québecquois let sa- 
ventet lo ressentent; aussi est ce 
pendantlhiverqu'ils sont vraiment 
eux-mêmes et qu'ils adorent leur 
ville: En 6t6 o'est un sauvo qui peu 
général=illy a désertion complète, 
Mais en hiver ontne/ laisserait Qué: 
bec'pourun empire Ons'yamusemsi 
bien!iLes vieilles.traditions) françai 
ses'oommo) les goûts qui caractéri- 
sent les fils do l'ancienne mère pa: 
trie, y sont en vague—de là ces plai- 
sira sociaux aussi multiples"que va: 
rissqui rendent Québecmaussi célè- 
bre qu'uniquedans/la Confédération 
Canadienne, sous Jerapport social: 

Outre sa brillante sooiét6; Québec 
possède des attraits qui ne cessent 
détransporter le visiteur d’admira- 
tion: 

Visisez-vous la citadelle, vous 
avez quelque chose d’inique enfin 
d'art militaire: visitez-vous los. plai- 
nes d'Abraham, vous y avez tout un 
volume" de "souvenirs historiques; 
l'église Notre Dame dela Victoire, 
bâticily.a deux cents ans, offre à 
yos-rogards tout un trésor do poin- 
turostet autres chefs-d’œuvres) anti- 
ques, tandis qu'elle présente. à la 
pensée, … l'imposante. reflexion que 
deux sièoles reposent sous sa voute 
sacrée témoin de bien des. miracles; 
descondez:vous desramports par) la 
cotées chiens et" vous enfoncez-vous 
dansla potite rue étroite sous /e Cap 
vous avez l'étrange spectacle d’une 
rucrentièrement couverte à certains 


‘ 


est d’une souveraine, 


endroits. par l'énorme rocher an 
piéd'duquel'elle/serpentelet de vous 
offrir, à chaque fois que votre regard 
peut eutrevoirile frmament, la. vue 
d’un rocher à pic, s’élerant à près 
de deux cents pieds au-dessus de vo- 
tre tête et surmonté d’une-muraille 
calossalle; si vous allez passer parle 
éhemin St. Louis et revenez-par.le 
chemin St. Foie, vous/ayez un coup 
d’œil'admirable: vous” dominez les 
foubourgs populeux de St Sauveur 
et de St. Roch qui se trouventà au- 
déld de deux cents pieds plus bas 
quele niveau du chemin que vous 
parcourez;. Allez vons au Sault 
Montmorency-vous avez un des plus 
grands tableaux quella nature puis: 
se offrir: une chûtemformidableude 
deux cents quarante.pieds et.un en 
semble de scènes sauvages.des plus 
grandioses, Au.bas de la chôte,se 
forme un monticule de glacoiquelles 
Québecquois appelle le Par denSu- 
cre. O'éstun cône admirable qui pré 
sentelo plus singulier coup d'oeil 
dans cette gorge profondede.la 
montaghe entièrement couverte d'u: 
ne forêt de sapins énormes, Pour 
se rendre dcettechûte il faut sortir 
dela-villekparle/faubourg.St Roch 
ét lorsque vous revenez le soir, vous 
avez le spectacle unique de toute 
une ville bâtie en Amphithéâtreillu 
minée; c'est uno véritable /montagre 
en flamme À travers les  ténébres, 
Quel!spectacle/féerique. "Mais 
j'arrête, car je n’en finirais plus s'il 
mefallait énumérer tout ce qu'il. y 
a dé charmant et d'étonnant à voir 
À Québec. Jécroisique. j'entai déjà 
trop dit peut-êtrehet je passe, À un 


autre sujet, 


“ 
. * 


Jen’aitpas passé A Québec sans 
assister aux débats de la Législature 
comméon peut.bien.le penser, Mais 
je dois avoner que j'ai été désapoin- 
té, Jecroyais, il est, vrai, trouver 
Vhon.. M: Meroiertrèal fort; mais jo 
pensais y voir également uno oppo: 
sition forte, -conduisant les débats 
aveo éloquenceetivigueur. AuJieu 
decela, je trouve une opposition aus 
ai taible/que celle qui baille aux cor: 
neilles “dans l'enceinte Legislative 
4’Ontario. C'est'pitié vraiment de 
voir sesmembres se lever après un 
homme comme Mercier; cela m'a 
dégouté'et jesuis parti, emportant 
commemconsolation demon désa- 
pointement, la certitude queMer 
cieur en avait pour longtemps let 
bu”l'esteppel6 A devenir à Québec, 
coque Mowatest.dans Ontario 

La vieille Province de Québec est 
bien définitivement sauvée"; 

000 

La Session est ouverte à Toronto 
de jeudidernier. C’est vous dire que 
j'y suis, Le discours dutrônera/été 
trèslintéressant, maislle débat qu'il 
a susoité a 6t6 oncoro. plus intéres- 
sant. M. MoKenzie qui a proposé 
l’adresse/on réponse au discours du 
trône, est le nouvel élu du comté 
de-West LamptOn.. C'est/sa/premiè- 
ro Ses8ion, mais je prédis que ce ne 
seralpas sa dernière, Ilest le digie 
frère del’hon. Alec McKenzio: Jl'a 
vertement “dénoncé. l'intolérance 
dont MMeredithet son parti. font 
preuve ot a-6loquemment demandé 
justicopourles-canadions français 
et’les catholiques d'Ontario. Lo: Dr, 
Gilmore quiasecondé l'adresse s’est, 
coinme on s#/y attendait d’ailleurs, 
éloquemment et habilement acquit- 
té’de sa tâche. Libéral convaincu, 
illa comme M. McKenzie dénoncé 
le fanatisme Meredith Cerdernier a 
réponduen répétant qu'ilne voulait 
plus de"françaisdans cette province 
et qu'il regrottait beaacoup l'exis 
tence/de nor écoles séparées, M. Mo- 
watlnirépondit ayec-une. vigueur 
quienthousiasma toute la députa- 
tion qui nesluiménagen pas les up: 
plaudissemente. 

Comme ce débat a soulevé des 
questions qui devront nécessaire: 
ment revenir devant la Chambre, 
j'enremet/une plus longue uppréoia- 
tion à l'époque où nous en dispose- 
rong déhinitivement. En attendant 
ilmelsemble que jepuis promettre 
à mes lecteurs des lettres) assez in- 
téressantes, Car je crois prévoir. que 
ldtsossion, #i elle n’est pas) très lon- 
fue, sera passablement -.mouvemen 
tée, . 

Avec messaluts respectueux, Jec- 
teurs, 

Je‘démeure votre bien\ dévoué, 


Gaspard. Paocaud, 


LA LANGUE FRANCAISE AU 
PARLEMENT, 

Quand un journaliste veut “éloi- 
guer les Canadiens frauçaisde l’idée 
de travailler à l'annexion de leur 
pays aux Etats-Unis, il lenr. monte 
inévitablement la-Lonisiane, comme 
les Spartiates” faisaient voir. un es- 
olave ivre à leurs jeunes gens. Il est 
à remarquer à ce, sujet qu’au nom- 
bro do ceux qui mettent cet exem- 
ple en avant, il s'en trouve très peu 


quiaient, jamais mis/lo piedten Lou: 


siane Ou qui aient même la moindre 
notion des hommes:et des choses de 
cet Etat. 

D'’autres/écrivains dela même ca- 
tégorieconvaissent fort bien la Loui- 
siane ilest vrai; ils y habitent mé- 
medépuis uu grand nombre d'an- 
nées; mais ils nesayent à pou près 
rien de. ces, Etats” américains qui 
nous avoisinent. 

Pourcequivest{du Canada, non 
teulement ils n?ysont jamais venus; 
mais -mémeilleur est rarement -ar- 
rivé delire nos journaux et les ou- 
vrages delnos auteurs. Comment 
pourraient-il8. savoir jusqu'à quel 
pointl’exemple de la Louisiane pour 


raitus'appliquer à ja province d8/fILouisiane 


Québec? 

Nousnelvoulons pas entamer au- 
jourd'hui cetteimportante question; 
ellenousmèvnerait plus loin que nous! 
ne voulons/aller. Neus dirons sim- 
plementque rien n’est plus ridivule 
que d’estayer d’épouvanter les Ca: 
nadiens-Français Ven 6voquant le 
spectre de/lanationalité françaiselen 
Louisiane, 

A" aucune époque de l'histoire 
louisianaise, la masse. de l&" popula 
tion française ne/s’est répandue au: 
delà d’une petite région qui s'étent 
du Mississipi au lexas et du golfe à 
la Rivière Rouge. Surla rive  gau- 
vhe'duPère/des Eaux, “on” netrou- 
vait de Erançais”que dans une)étroi 
te bande, le long'dufleuve,*et”dans 
la vieille cit6 de. la Nouyelle-Or- 
léans: 

Ehltbien, là où étaient les Fran- 
çais, il ya cent'ans, on les retrouve: 
raitrencore. Ils n’ont pas perdu” un 
pouce derterrain/ Seulement,comme 
il8:ont ét6/loin delse multiplier dans 
la:même-proportion que les" Cana: 
diens-Mrançais; ils n’ont pas euvla 
puissence d'expansion de notre peu- 
ple;illeuraét6 impossible/de colo: 
niser les nouvelles terres de la Rivid 
re Rouge et des  Florides-louisianai 
ses et ces terres sont devenuesh le 


partage d’autres/races, A" la Nou- 
velle-Orléans seulement les amérie 
cains de race anglo/saxonne, les Al 
lemandstet les Jrlandais ont fait ab: 
solument ce que les anglais/les Ecos- 
sais et les Irlandais eont euttrain de 
faire à Montréal: Les avantages im- 
menses que leur donnent, “aux.uns 
leurs'attaches aveolles grandes. mai- 
sons de New York'et dela Nouvelle 
Angleterre, et aux autres; leura re: 
lations” avec les capitalistes dela 
Grande Bretagne, leur ont permis 
de repousser {l'arrière-plan “la pol 
oulation française, 

Mais il est une particularité de 
l'histoire louisianaise qui pourrait 
servir d'utile leçon A nos légisiateurs 
canadiens-françaiss Nous voulons 
parler du sacrificemvolontaire que 
les Lousianais ont fait de leur lan- 
pue nationale; 

Autrefoir, le principe dela dua- 
litéofivielle des langues” était "en 
6gallvénération en Louisianequ'au 
Canada. "IL y a plus, on voyait dans 
l'enceinte législative, de l'assemblée 
et_dustnat d'Etat des employés 
quernous chercherions en vain à Ot- 
tawaou à Québes O’étaient des in: 
terprètes ofMiciels qui, dès qu'un lé: 
gislateur_ avait parlé, traduisaient 
aussitôt de vive voix etaussi fidèles 
ment que possible les paroles qu'il 
venait deprononcer.… C’est encore 
celquialieu danses cours de,justi 
ce detous les pays, quand un-dts 
témoins appelés/àfairesa déposition 
s’exprime en uné Jangue étrangère, 

, Les légisitateurs de race anglo: 
saxonne ne 8e plaignaivnt pas de ce 
syatème, bien qu'ils oussént à soufs 
frirdes lenteura"qu'il'entraînsit: Ce 
étatide choses aurait-pu durer jus- 
qu’à nos/jours, siles. Français eux: 
mêmes n'avaint pas prisila peine) d'y 
mettre bon oràre, Ces derniers ee 
conduisirent commeles Irlandais du 
moyen âge qui, tout en“haïisant le 
joug anglais, avaient cru so feire un 
mérite en montrant qu'ils pouvaient 
manierla langue du vainqueur avec 
autant d’aisanco ct d'élégance que 
ce dernier, Peu à pou, ilstoublièrent 
d'apprendre leur propre languenet 
aujourd'hui, on peut dire l'Irlandais 
esta peu prèslinconnu aux cinqsix- 
ièmes dela population irlandaise, et 
qu'ila cessé d'être la langue de la 
patrie Cclairéerde ce peuple: 

C'est'le même procédé de désin 
tégration volontaire qui commença 
en Louisiane, illy a une quarantaine 
d'années, On"vit alors des ]Cgisla: 
teurs d’origine créole tirer vanité 


dela facilité avec laquelle ils pou, 


vaient discourir en anglais. .Sousle 
prétexte "spécieux que leurscollè- 
gues de race anglaiso ne ls auraient 
pas compris s1l8 #'étaient exprimés 
en français, et que les interprètes 
né donnaient qu'un #00 résumé de 
leurs discours, ocs mossioura 80" mi- 
rent A parler en anglais A la Cham- 
bre: 

Peu àpen; cet exemple funeste 
devint contagieux, et en 1861, Jors 
ques’assembla la convention. qni 
proclama la usécession de l'Etat, 
o'est à peine si dans lomnombre 


délégués qui y prirent part, il sen 
trouvait deux/cu:trois quine, préfé- 
rassent pas faire un“speech”anglais 
qu'un discours français. 

Aproprement parler, ce ne“sont 
pas-les lépislateurs anglo-saxons 
quiont expulsé la la langue fran- 
çaise della” position  oficielle qu'elle 
occupait autrefois en Louisiane. Ce 
sont leurs collégues créoles français 
qui se sont chargés de faire cettebe 
sogne, 

AulCanada, sinous tenons à ce 
que notre langue conserveses préro- 
£atives; nous devons nousMtenir en 
garde contre ce sentiment de coquet- 
terie qui a 61681 fatallau français en 
Cerserait'un bien si tous 
les "membres du parlement qui sont 
de race française, —à J’exception" de 
nos trois. ministres trançais et de 
M Laurier, qui ont aux Communes 
une situation toute exceptionnelle, 
prenaient le parti de ne” s'exprimer 
qu'en français. 

En“remoutant-"quelques années 
dans l'histoire du pays, on trouve- 
rait desthommes/ politiques; des\me: 
neurs mêmes, qui faisaient rarement 
des discours anglais MM Papin, 
Baberge, E' Dorion, Loranger, Lur: 
cotte,Polette, Cauchon, E’Mach6, 
G'_ Cartier, - Blanchet, = Lemieux, 
Evanturel, Chapais'et tant d’autres 
qu'ilserait trop longd’Cnumérer,se 
servaient-très rarement dela/langne 
anglaise dans l'enceinte législative, 
pendat'que deleur côté, George 
Brown, Lyon Mackensie et John 
Sanfield Macdonald ubataillaient en 
anglais controle cabinet de Sir Al: 
len MoNab.Les/loisque lemparle- 
ment.canadien/ faisait alors valaient 
bien oelles/qu'il"adopte aujourd’hui, 
avec cette différence que lorsqu'un 
représentant français se levait pour 
parler; l'était écouté-rerpectueuse- 
ment parceux-là mêmes qui nele 
comprenaient pas, et que/les/conver- 
sations particulières del’enceinte 
lGyislativen’étaient jamais assez bru 
yantes pour couvrir leur voix. 


UN ACPEREÉTROGRADE 


Pitt, le plus/grand_Homme) d'Etat 
del’Anpgleterre, ayant A ao pronon: 
cer surla question canadienne, avait 
H60id6"q%'il fallait, pour conserver 
cette colonie, laisser “aux canadient 
leurs droits, leurlangue; leur foi. 

Jourattcindretce butil nous don 
na la constitution de 1791 Lu majo 
ritédu/parlement anglais sanotiona 
leprojet de Pitt'et.l'illustre Burke 
appuyant'ou Bill, ..prononça ces fa 
meusesn paroles: MO Essayer d’amal 
Wguerensemble deux peuples ayant 
‘des langues, des mœurs, des lois 
fdifférentes, ce serait une pure fo- 
lie Que lVonfondela”conalitution 
fsurla nature des pommes” si l’on 
Kyeut'que l'édifice soit stable.” 

Ces:deux hommes, dignes dures 
pect'et de la "croyance. des peuples: 
n'hégitèsent pas à laisser aux cana- 
diens-français l'usage do leur. lan 
gue. Et pourtant ces deux législa 
teurs/anglais étaient fidèles à la cou: 
ronneanglaiseet leurs nom no peut 
disparaître de l’histoire  d’Angleter: 
resaus en détacher Jes plus .bellts 
pages. 

Est-un'actede "faiblesse de eur 
part fNon,-mais-Jeur jugement est 
sain parce/qu'ils/ connaissent l'histoi- 
re, Jl8savent quelle français no peut 
êtreun élément do faiblesse pour 
une colonie anglaise. "Ils ont, pour 
les guider, l'exemple des petitesles 
de Jersey. et de Guernesey, restées 
anglaises depuis des/sviècles/et par- 
lant-le/fiançais ; 

Malheureusement; Pitt mort, il 
eut'des/sucoessoura/plus ignorant de 
l'esprit des coustitutions libres” et 
nous eimesnous canadiens:fraiçais 
de rudes combats à livrer malgré” la 
charte de 1791; è 

Les/anglais immizrès au Canada, 
fanatiques; pour la plupart, orai- 
gnant l'influence/de nos compatrio= 
tes/et se souciant fort peu "des pré: 
rogatives du régimon conatitutionel, 
p'éférèrent à la liberté. parlementai: 
relerégime colonial qui leur. pro: 
mettait, sous la protection des gou: 
verneurs/#ans compétence; un âge 
d'or de spéculations. Quelques-uus, 
à l'ame plus fière, aspiraient à la): 
berté mais ils étaient/les plusfaibles, 
Seulsils seraient restés" des colons 
sens droits, sans!liberté d'expression 
d'opinion. 

D’autresre charpérent de révendi: 
quernoë qu'ils.ne pouvaient faire. .Oe 
fut nous dela race française, 

On noustenait dans un ftat d'in- 
féricrité, on nous méprisait,-On in- 
sultait à notre foi, À nos institution,s 
à notre langue. Alors; pourfairerres 
pecter ce quileurétait si cher, nos 
pères entreprirent de mettre. À exé- 
oution la conétitutioa que Pitt.nous 
avait accordée de bonue foi ot querle 
Bureaudes/coloniesméconnaissait à 
dessin, 

Lesluttes pour nos, libertés cons 
titutionelles;/ pourslerégimenrespon 
sablo furent faites parles Canadiens: 
frangaisaSoi ang ila ont co 


faisant face aux attaques  réitérées 
des gouverneurs anglais, de leur #6 
crétaire, des spéculateurs, des bu- 
reaucrates, du Bureau des colonies. 

Etla-victoire nous est restée. 

Le fanatismeldu sécrétaire des co 
lomies Sfanley, deshCraig, des Xy- 
land, du Conseil Exécutis, du Con- 
sel Législauif;de/’Institution roya 
le; du Doric.clab, des Colbourne, 
Durham, :Sydenham, Macnab, Dra- 
per, Dunn a reculé devant l’nergie de 
n08/compatrioter, appuyés des hom- 
mesillustres quiont nom dans l'hi- 
toire de l'Angleterre et du Canads, 
Brougham, Hume, Mackenzie, Bald- 
win, Sir Che. Bagot, Lord Elgin, 
etc, 

Etnons sommes restés loyaux à 
l'Angleterre, Pour/son drapeau nou 
nous sommes battus à Chateauguay 
età Lacolle; paramour de ces inst 
tutions libres “nous nous “sommes 
battus à St. Enstacheet a St Denie. 

Et‘de nos jours le drapeau an- 
glais abrite ane colonie libre ou, de- 
puis quarante ans, anglais et français 


res, jouissant dela liberté, n’en abu- 
sant jamais: 

Et voilà que l'on veut attaquer 
cet édifice, voilà qu'un fanatique 
veutportenune main sacrilègesur 
cette Constitution quels mère-patrie 
nousa accordée, McCarthy veut de- 
venir illustre. Êt ne pouvant se/faire 
une place à côté des Baldwin, Hinks 
ec Blake, illserange du côt6 des Ry- 
land'et'des  Draper. 

Cet homme-trahit son pays; il est 
déloyal'envers la couronns anglaise. 

McCarthy, en attaquant da langue 
française, en voulant l’abollir. au 
Nord-Ouest et'au Manitoba, est 16: 
lon‘envers l'Angleterre, 

L’Acte de l'Amérique Britaniqne 
uu Nord nous vient du Parlement 
inglais-Il fut sanctionné par notre 
Souveraine/sctuelle, Ilnous”a don: 
néune/constitution sage, longtemps 
étudiés; imparfaite dans ses détails, 
juste, Gquitable dans ses grandes. li: 
nes, Celui qui veut en sapor les ba- 
se est un traitre, 

Que peut” invoquer. McOnrthy 
pour appuyérson odieux projet dé 
lou? Des’srguments vieux d'un siè- 
olé, enterrés aveollus institutions et 
lesnhommes"qui les mettaient au 
jour. 

La conduite de cet'homme est ]à- 
the Son discours est nun”tissu. de 
fausaerés;1lment à la raison, à l'his- 
toire; à la justice 

Il brandit audessaus” du pays une 
torche; illveut allumer unincendie; 
il sapo” les bases de l'autorité ; à 
veut,se faire lun piédestal d’unonrc- 
volution, : 

Sa conduite est lachecar ill s'atta 
queaux français ou il les nait fai 
bles. Il n'y a qu'anc poigué de mé- 
tis au nord-ouest, pauvres, perséou 
tés, c'est deux qu'il'en veut, lui qui 
vit loin d'eux, à l'abri  deleur. juste 
courroux: 

Pourquoinese”donne:t-il" pas lt 
luxe dan peu delogique 2 Silefranu- 
çais estnuisible au Nord Ouest,.ne 
Vest-il "pas également dans notre 
province et'au parlement d'Ottawa? 
Pourquoi nelle met:il pas-horsilaloi 
dans tout/le Dominion? 

Iln’en a pas” lé courage. 

Et'quels arguments pour soutenir 
sa cause! 

La race c'est la langue ct none 
sang, dit-1l Nous sommes lun” paye 
auplaie, il faut parler l'anglais; 1e 
français es une tache/dans la conatis 

L'histoire répond largement à cet 
argument. Deux races parlant deux 
langues différentes viventaulCanada 
depuis un siècle ;.elles ont formé un 
grand peuple OChalune/d’elles/a con: 
tribué à la prospérité dupays, Otez, 
chassez du Dominion l’6lément fran: 
qais et avant quinze ans lo Canada 
aura perdu son prestige, compromis 
son avenir, 

L'anglaisne peut pas peupler l'A: 
mérique du Nord: O’est notreracc, 
avec aa foi vive, son amour du 80), 
#a langue immortelle qui assure l’a: 
veuir du pays. L’anglaisaura lanri- 
chesse acquise dans le commerceet 
la spéculation, le français aurale 
aol. Ces deux-races 8e complètent: 
Qu'elles viventien paix et Ja nation 
canadienne grandira: 

Attaquerles droits denos compa 
triotes au Nord-Ouest, c'est attaquer 
les nôtres. Nous sommes solidair:s, 

Si lon tiudie l'histoire du Nord: 
Ouest, ait McCarthy, /4/angue fran: 
caisen'a aucun titre d'etre admise com- 
meValangueoficrelles 

C'est mentir à l'histoire, Quels 
sont les civilisateurs des-pouplades 
sanvages de cos) territoires? Donla 
Verendrye alors que/les Anglais n'o: 
saient s'éloigner de Boston,;les. vo: 
yageurs canadiens, nos. pionniers 
les chasseurs de la compagnie dela 
Baie d'Hudson, recrutés dans notre 
province. 

- Les missionnaires de diocèes ca: 
nadiens, et mêmo dela Krance; les 
évêques Blanchet, -Proyancher, Ua, 

6 Grandin 


TOUS. LES PLUS NOUVEAUX 


PATRONS 


Dans les étoffes Kcossaises Anglaises ou Françaises pour habille 
mentsiet le meilleur fini dans les étoffes/noires ou autres, comme tous 
les plus nouveaux genres'et, dessinslqu'illsoit possiblé deltrouver, chez 


LATHAN & POMMINVILEE 


Tailleurs de Renommo 


mn 


No. 54 Rue Sandwich Ouest, Windso r 


Marchandises supérieures, uno spécialité, 


La place pour avoir la 


pleine valeur dans les 


CHA USSURES, 


WINDSOR,---- ON. 


» 
) 


VENGE TOUS! 


LE, STOCK DE 
Se OUICISNRIEUR AU) 


IDE 
StCLAIR SIDINC. 
Arant ete achete par Soucherenu & 
W60y i15 offrent les marchandises 
puiventess 


Hardes Faites :: 

» Marchandises Seches 
Chaussures 
Groceriés 
Quincailleries 
Medecines patentes 
Poterie etc. : 


Chapeaux, Casques et tous les articles pour la 


toilette des. messieurs :: 


: 1OOI.15 
856.79 
887.04 
495.78 
506.66 
1 12:02 

:1170.76. 


: 525.66: 


Pour SO ojo argent comptant, a credit prix ordinaire: 


N'oubliez 


pas la Place 


ST. CLAIR SIDING- 


Ou vous pouvez acheter pour 90 cts. ce qui vaut $r.50 
VENEZ= VOMEZ='ACYETMEZ, 


ont précédés" d'nn siècles Cesont 
eux qui ont pacitié les sauvages ei 
permiaivotre entrée, 

Etleurlangue, leur belleMlangut 
française u}y aurait pas droit de cit 
parceque depuis vingtanuils" s0n 
énmiunorité/Moilà-un-terrible. prin 
cipérque pose MoCUarthy. 

La langue dé la minviité n'a-pa 
droit au conseil? Mais alors, porn 
vouseuivre dans votre thédris i 
nous faudra à Québec bannir la lan 
vue angla se. 

M£Ourthy atil:pensé A ces von 
séquences 2MoCxrthy #'estil rappe 
16168 luttes du\pasaé ? Paisqu'illad 
metque la langue plus "que le "sang 
marqueunérace/c'est donc A lu rac 
française quiillaattuqne, Etine sait 
pasiquellu rare française meart pou 
Sa langue? Ne saitiilrtas que Ba 
markaveo les lois draconiennes/ d'un 
empire tyrannique n’a pu bannir li 
français de l'Alsace et'de Ja borrai: 
netUroitilquenons-aveclestdroit 
etles privilèges dela constitutior 
nuglaise, mons nous laisserons Cora 
er. 

Cethomme”ne donte de rien on 
ilest un impcateur, un rebelle, ur 
fauteur derrroubles, un ageut derré 
voltcs. 

S'ilrest sincère dans ea paraler 
qu'elle rude-b#sogne il entreprend, 

S'ila la conviction ferme” quels 








languo française est une tacho dans 
upe constitution anylaise;"qn'ilac: 
ceptetoutes les "conséquences. der 
premissee qu'il“pose, 

Qu'il fasse raysrles droits den 
langue française dela consLitution 
fédérale, 

Qu'ilfasse jeter au-foules arch: 
vestdes premiera parlements anglais, 
lu Grande Charte. kignéempars Jean 
sansiterre, lun délibérations des an 
ciéns bag mands; tous que 


respecte, L'out cela test évritrun fran: 
Cais, 

Qu'il'arrache de lacouronne anglaise 
3e8 "nobles dévisur:  “Dieu‘et mon 
roi MHonni soit qnismal y /penxett 

C'est on que réponduient "nos pd: 

es aux an êtrenenttanastime de Mc- 
Jurthy"Nous avonydroit de réité: 
‘en celte épouse à celuisqni se croit. 
lus fort ja Orais, Ryand, Bis: 
nark et le Grand Puro: 

Etre aussi méchant, déloyal, ausan 
fanatique que ces homniet, "la choses 
at facile Riiré/mienx qu'enx, bien 
Les MCCar y ÿMperdront leurs pui: 
les, leurs travaux, 

L'exvi Ottawantes canadiens pour 
léfendre les droitw de notre lhngus, 
des Anglais pour avoir comme in, 
Burks,Brougham, Hame,  Hlwin, 
Bald\viu respeurenles drous aoquix 
uMéfonder la constitution aura 
iaturé den hommes pour quell'édt: 
do8"goit Satnhluns 


SUNANIEL 


UMEDITER LE DERN'ER JOUR DE LAN 1869 
Letempsin'a demander denmes longs 
[jorrs le compile, 

\'quol j'ai repondu: Ce-compte veut dia 
[empss: 
Uivquisans/rendre compte; a/perüre/tints 
[de temps, 

Uomment saus perdretemps, peut-iltren: 
[dre "uu"telcomptes, 

Letemps m'arefuséderdiferemle-compte,, 
En disant que mon compte a deduigné le: 
[émps,. 

&t'quen'ayant pas fait mon comptedans: 
Letemps,, 

lo veux en vain du temps pour roudre en: 
[tinsmoncompre. 

> Diculquel”compte peut nombror bn si 
[longs tempat 

Et'quelitomps peut /auflire nfairenunmai, 
[grand compte 

En vivant sans compter, "j'ai neyligé le: 
[temps 

Helaslipresse dutemps,"oppresse lunce 
[comptes 

fumeurs etnosaurais rendre "comptedu 


sque/le too perdiuune 


[temps 
NW 





LE D —— 


PENSEES D'AUTOMNE 
Le jour fuit, une brume épaisse 
Cache les murs du vieux donjon, 
Et le berger transi #’empresse 
De quitter l’hamide vallon. 


Je suis triste, j'aime l’automne, 
Du ciel grisâtre les reflets, 
Des bois glacés la feuille jaune 
Et l'odeur âcre des genêts; 


Du nord les mortelles rafales, 
Le givre sur les marronniers, 
La neige sur les roses pâles, 

Et le cri plaintif Ces ramiers. 


J'aime à voir la vague expirante 
Sur les bords attristés du lac, 
Et des sapins l'ombre mouvente 
Se balance comme un hamac. 


Tremblante, la lune rayonne 
Sur les flaques d’eau des guérets, 
Et la cabane se couronne 

De la dépouille des forêts, 


Tout Succombe...Morne nature, 
Mon cœur s8’associe à ton deuil, 
Et croit entendre le murmure 
Des fleurs dans leur somble cercueil 


Sous ton masquo tu peux sourire, 
De l'hiver braver les rigueurs, 
Car son éphémère délire 

Ne peut éteindre tes ardeurs. 


Du temps tu ne crains pas d’injure, 
Il t'endort pour te rajeunir, 

Et tu retrouves ta parure 

Aveo les baisers du zéphyr. 


De ta couche sors radieuse, 
Couvre-toi de fleures et d’épis, 
Et que la grappe savoureuse 
Pare les coteaux réjouis! 


Mais qu'importent ton abondance 

Et des, champs les nouveaux dé- 
[corsl 

Au cœurs brisé sans espérance 

Ne parle plus des vaius trésors, 


Que font à mon âme assombrie 
Les parfums que tu vas m'offrir? 
T’aimer, c’est de la rêverie, 
Puisque demain je dois mourir; 


Puisque. ma vie, ombre qui.passe, 
Dans le village des douleurs 

Ne laissersspas plus de trace 

Que le papillon sur les fleurs. 


Le lierre, quanile chêñe tombe, 
Se dessèche et meurt sans soutien, 
Mais l’écho sacré de la tombe 
Kauime l'espoir du chrétien. 


Au corps que la mort transfgure 

11 montre uu magique avenir, 

A l’âme juste, l'aube pure 

D'un jour qu no doit pas finir. 
Cte RAYMOND D'ARMAGNAC. 


AUX FEMMES 
——— 

Le respect que la femme garde 
pour sa propre dignité suit invaria- 
blement le respect qu’on lui porte; 
la re-pecter, c'est lui faire la plus 
eflisace de toutes les leçons; elle s’6 
pure sous les nommazes dont elle est 
l’objet, comme l’or sous l’action du 
feu. (L'ABBE BAREILLE). 

Une beile femme sans pudeur est 
une rose sans parfum 

La femme semble n'exister qne 
pour un appui secourable aux mal 
heureux, ne vivre que pour calmer 
les peines de l’homme, et ne respirer 
enfin que pour ‘aimer; C’est là sa 
première, son unique Jestination; 
C’est la seule loi qui lui soit imposée 
combien elle-sort de la svhère qui 
lui est assignée, comoien est-elle cou- 
pable lorauq'elle transgresse 
gants devoirs de la uature! (Rous 
SEAU) 

Le silence est l’ornement des fem- 
mes. (SOPHUCLE). 

L'oc ne peut aller loin dans l’ami- 
tié, ai l’on n’est pas disposé à se par- 
donner lesuns aux autres les petits 
défauts. (La BRUYERE.) 

Il est souvent plus court et plus 
utile de câdrer aux autres, que de 
faire que les autres s’ajustent à nous, 
(10). 

Nous gagnerions plus de nous lais- 
ger voir tels que nous sommes, que 
d'essayer de paraitre ce que nous n6 
sommes pas. Leu-Car. 

——2" 0 0 — 

CONSEIL DE SANDWICH 

OUEST. 


Séance du 29 Jan, 1890 


ces 


PREMIERD SEANCE DU NOUVEAU 
con-xiL pour 1790.—Les menbres 
prétèrent serment d’offive et de qus- 
lification. Les minutes de la séance 
précédente furent lues et adoptées. 
Le commis présente une communica 
tion da chemin de fer Michigan Cen 
tral en rapport avec ses taxes. Sur 
motion de C. L. Paré secondé par 
Honoré Laframboise, cette commu- 
nication fut remise pour être prise 


en considération. Que le commis 


goit payé #960 pour l’enregistre- 


ment de 62 naissances et 44 déoès. 
Payé à l'imprimerie du Review $22.- 


elections-Adopté. Proposé par C. L.| Pour du vin et Ges li- 


Paré secondé par Honoré Lefram- 
boise que Ferdinand Paré soit ap- 
pointé auditeur pour l’année 1890 
avec ua salaire de $8.00. Proposé 
en amendement par M. À. l’aré se- 
condé par M. Aler. Langlois que 


James Antaya soit appointé audi- 
teur pour l’année 1890, au lieu et 


place de M. Ferdinand Paré, au mi- 
me salaire. L’amendement est alop 

t6. La motion originale est perlue 

Le reeve «ppointe comme son audi- 
teur M. Alfred Bénéteau. Proposé 
par M. Honoré Laframboise secon- 
dé par A. Paré que Elie Tou:an- 
geau soit appointé messager pour 
l’année 1890 avec un salaire de #8.00. 
Adopté- Un blanc du gouvernement 
est presenté au conseil et sur motion 
deC. L. Paré secondé par Alex. Lan 
glois que le dit blanc soit remis à 
plus tard pour considération. Que 
Seraphis Dupuis soit payé $4. pour 
travaux de statue. Adopté. M. La- 
fiamboise donne notice qu'il présen 

tera un Ly law à la prochaine séan- 
ce du conseil pour l’appointement 
des ofllciers. Le conseil #’ajourne 
au 8 février à 10 hrs. A. M. 

D. DroUILLARD, 


Greffier du Towoship. 


CHEMIN DE FER 
MIGHIGAN (CENTRAL 


“The Niagars Falls Route.’ 

Pour billets et tous renseignements 
s'adresser à Warrer CO. [EARY, 
Agent dela LIGNE, BANk or Cox- 
MERCE BLoCK, WINDsoR, ONT. 





SERVICE DES TRAINS. 


(Central Standard Time.) 


Malle pimanches exceptes 
New Yorket [Hoston Exp. 
L Dimanches compris 
Toronto, Ottawa Montreal | 

etQuebec Exp. 

Dimanches exceptes. 
New-Yorket Boston Exp. | Se 
Dimanches exceptes 12.30 midi| 

St. Thomas special | | 

: l'hon al «25 p.m. 
New-York Express Dim. Exc.| 5 P | 
Toronte, Ottawa, Montreal et|7:45 P: m.| 
Quebec Ex Dimanches com .| | 
N -York Express Limite, [nes Lt] 
Dimanches compris. | 


|s25 a. m.| 
10.20 A. | 
| 


| rl 
12.30 midi| 
| 


199 NOISIAIG 


Ar Nr) 


11.25P. m | 


epart de} Depart de 


= |Nindsos Detroit, 
| 


exceptes. |7.05 ». m.l£oon m. 

Express Rapide Dima cemp.|., 40 midi. 
Grand Rapids et Kalamazoo! 
Express Dimanches exceptes| 
Chicago ‘Éxvress, 
excepte 


Express, du jour Dimanches 





, Samedi«| 
Express Pacifique, Samedis| "7" 
fexceptes, 


NORD. 


| Depart de 
| Detroit 


Mackinac Express, Dimanches| 


Exceptes. 5,352. m. 


Bay-City et Saginaw Express, | 


Dimanches compris. 





Expres) de Nuit, Dinan. 
| 


ches compris 4 


SUD. 


rt del Depart de 
.| Detroit- 
Express du Sud, Dimanch-, | 
compris. | gos}aim 
St. Louis Express, Dima £ [12 40 pm.ls.00p m 
compris. | 
Grosse Ile, Dimanchesexc 


Cincinnati Express, Samed| 
exceptes fées 
Express Pacifique, Dimanches| | 


compris ès 19.05 p ml 





O.W RUGGLES, 
Gen 2.&T,. Agt 
Chicago, LIL 


JOHN G. LAVEN. 
Can: P. Agt 
Toronto, Ont 


2h 


WALTER C. LEARY 


Bureau des Billets, Bank of Commerce 
Block Winpsor, ONT. 


ie 


L’emulsion pour la toux 
DE 
D'AVIGNON 
SOULAGE IMMEbIATEMENT 

LA TOUx, LE RHUME, L'ENROUKMENT, LA RESPI” 

BATION GENEX LE SMRREMENT 5 : AMAG ec. 

Ilopere en dissoudant La congelation des fiegme 
causant une expectorationlibre e une agreable m0 
eur de la peau. 

Ceux qui souffrent de ee desagreable enatouillemen 
dans la gorge qui les prive de somme pendant la nui 
en provoquant une Lolix incessante, sera pa l'usage 
ce remede grandement soulage et une bouteille ope 
dans lamajeure partie des cas, la guerison, 

LA PHARMACIE D'AVIGNON 
est ouverte le dimanche 
Le matin C de ga: 
L'apres-midi de224 
Le soir GI de 7-30 a 9- 
CLOCHE DU SOIR TELEPHONE 
W135 Tr, 55 Rue Handwrich, Ont. 


“ 


“ 


G. P. VanSickle, 


Accordeur de Pianos, 


ADRESSE: 


queurs pures 


allez chez 


Gos. White & C. 


IMPORTATEUR - DIRECT 
No. 11 Ave. Ouellette 
WINIDSOR IE: 25 UND 


Windsor, 


— 


Wu. À. WILSON & P. CUSICK 


PROPRIETAIRES, 


Les voyageurs trouveront à cet 
hotel tout le confort désirable, 
Bonne table, bons lits et liqueurs de 
choix. Salle de Billards etc., etc. 

Prix modéré. 


EEE 


C.P,R. HOTEL 
BELLE RIVIERE 
a , 
DANIEL'JANISSE, prop 
M. Daniel Janisse vient de faire des 
améliorations importantes qui font 
de son établissement un hotel de 
première classe. La table est servie 
sans replique. liqueurs choisies. Ecu 
rie et grande cour pour la commo- 
dité du fermier. En tace où la sta- 
tion du C. P. R. sera bâtie. 
ns 
LAKE ERIE, ESSEX AND DETROIT 
KIVER RAILWAY. 
Taking effect on March 4th. 1889. 
Going North Going South 
. P. M. A. M. P, M. 
6.30 Ar. Walkervil. Dpt. 9.40 4.45 
r'elton 9.5 5.00 
Oldcastle 9.50 5,04 
Paquette 10.06 5. 
McGregor 10 18 
New Canaan 10.23 
Marshfeld 100: 
Harrow 10 87 
Arner 10.47 
Kingsville 10 57 
Ruthveu 11.07 
Leamington 11:15 6: 
Faisant connction à Walkerville avec 
bateaux traversiers pour Détroit et avec 
les churs urbains pour Windsor. Le stage 
prrt d'Oxlep à 6 3 hrs. a. m-. faisant con 
nexion à Harrow avec le train du matin 
pour Walkerville, pus à À muerstburg. 
Retour: laisse Amherstburgh à 2 p. m et 
Harrow à l'arivée du train du soir de 
Walkerville. A Ruthven le stage à et de 
Écamington rencontre tous les trains Les 
chars marchent sur le temps local. Tous 
es jours excepté le dimanche. E. Chandler 
Waiker, gérant général wm. Woollatt, 
agent général de Fret et de Passagers, 
Walkerville, Ont. 


Nouveau Magasin 


HAUSSURES 


J B.BERGERON 


Marchand®de Chaussures 
Block Curry, 
18 AVENUE OUELLETTE 


une “attention péciale donné 


À l'ouvragedes 
Pratiques 


PoUR DAMES'et [MESSIEURS « 


CHAUSSURES 


Faites a Ordre 
—ET-[ 
REPARATIONS PROPREMENT 
FAITES 


Le Maisonville, 


ÎcI-DEVANT DU BEEMAN HOUSE 
est de nouveau en affaire 
No 3 RUE, SANDWICH 
Nous serons heureux de revoir les vieux 


amus à notre pouvelle place. 
SALON ELEGAMMENT FINI. 


ULUTH, SOUTH SHORE & 
ATLANTIC RAILWAY 
THE S00—MACKINAW  SHORT LINE 
DOUBLE DAILY LINE ox 
WAGNER PALACE SLEEPING 
CARS 
RUN THROUGH BETWEEN 
DETROIT = SAGINAW = BAY CITY 
OXFURD - WASSAR - LA PEER 


MACKINAW CITY 


AND 


SAULT ST. MARI 
MARQUETIE - NEGAUNEE 
ISHPEMING - REPUBLIC 
CHAMPION - L'ANSE 


HuUGHTON. 


THROUGH TRAINS 
BETWEEN MACEKINAW 
CITY 
AND ALL POINTS IN 
Northern Michigan. 
Baggage: Checked To Destination. 

Fer rates, tickets, maps, time tables and 
full information call cn neareut Tichet 
Agent or write 10 S 


S. F. BOYD 
Gex. Pass. & TIORET AGEXT, 
MARQUETTE, MICH. 


Hotel Internationale |The British American | Azeraxpre Camerox, Joux Curry 


G. W. Barringer, Propriétaire. 
AVE. OUELLETTE..... WINDSOR. 


| Repas de première classe. Vins 
| et liqueurs et cigares de premier 
choix. 

Le puhlie Canadien est cordiale- 
ment invité. 


GRano WEsre HOTEL 


—PAR— 
MILEFR LCNIEY, 


Coin des rues Sandwich et Goyeau en 
face de la station du Grand Tronc. 
Notre Hotel est le plus confortab'e et le 
mieux situé de tous les hotels de la ville 

de Windsor. 
MILLER & DONLEY. 
Prop. 


DOMINION HOTEL 


At 


Nous gardons les meilleures li- 
queurs et cigares, arrêtez 
{en passant. 


DT oseph Dumouchel 


Coin des chemins Pilette et Tecum- 
seh, 


WEST END HOTEL 


WINDSORK 


Les voyageurs trouverons à cet hotel $tout 
le confort désirable. 
Bonne tabie, bons lits et liqueurs de 
choix. Cour spacieuse. P:ix 
modérés, 


MURDOCK 


À remis sa galerie à neufe l'a ornée de 
nouvelles scènes et peut maintenant pren- 
dre les portraits sur le zinc et en photogra- 
phie, daus tous les derniers goûts. 


PHOTOGRATHIES 
—Pour satistaire tout le monde.— 
Venez et voyez —Vieux portraits copiés. 


rs 
ESSAYEZ LE ‘‘LAGER? EN BOU- 
TEILLE DE LA 


BRASSERIE 
BRITISH AMERICAN 
Qui n’est pas excelle 
pour l’usage dès 
familles et de 
la table.’ 


Les commandes pour une douzai- 
ne de bouteilles ou plus seront dé: 
livrées n'importe où en ville, 
LOUIS GRIESINGER jr. Proprié 
taire. 


EE ———— 
WINDSOR 
BOTTLING WORKS! 


BABY & HANRAHAN, 


Proprietaires. 


MANUFACTURIERS DE 


Bierre ide Gingembre Le public est spécialement invité à se 


retirer au magnifique Hotel Baby ou le 


— DE SODA ET EAU MINERAL 
Agents pour la Célèbre Bierre Car- 
ling, Lager, Bierre e. Porter 
LE MEILLEUR EN CANADA. 

in des Rues Church et Sandwich 





Vins et Liqueurs 

| EN 
et en DTAILS 
THOs. E KILROY; 


RuEz SANDWICH W1NDs08. 
Porte voisine de Smith & Duck. 


Le meilleur whiskey%le #1.50 qu'il 
aitau Canada, toujoursen mains. 


GROS 


ii 


OPERA CAFE 


35 Rue 
WINDSOR 


Sandwich 


Nous gardons les! meilleures li 


queurs et ciares. 
FREHD. JOHNS DN. 


WINDSOR, 
E. HORSMAN, 


arrangements pour en faire un hotel 
première classe: 


Cet hotel est à la porte des bateaux tra- 
versirs, et des stations de chemins de fer 


aussi au centre des affaires de la ville. 


PROPRIETAIRE. 
Le populaire Hotelà fini tous les derniers 


ESSEX COUNTY BAN 
Nox-Incorrors. 
Cette banque est uae institution Incale, 


de | faisant les affaires géuérales des banques. 


Quatre pa cent d’allouer sur les dépots. 
EÉeharges acheté,et vendu 
Argent à prêtersur billets et bypothè 


EEE 


AE A, Ed 


EN GROS, 


SANDWICH 


WALKERVILLE ROUSE 


Nous gardons les meilleurs liqueurs 


et cigares, venez Voir. 
CHS. DELISLE, Prop. 


Hotel Horne. 


Nous gardons les meilleares li- 


queures el cigares. 


J. HORNE, Prop. 


“Sandwich Mineral Spring.” 


ii 
7 ) = 
Windsor fCotel 
Cet hotel est le meilleur hotel Canadien 
Français de Windsor qui ne le cède en 
rien au meilleurs hotels anglais. Situé en 
plein centre de la ville de Windsor près 


du marché. windsur Ave. Windsor, 
Iawace & DANIEL LANGLOIS 


Hanrahan House 


Coin DE L'AVE. GLEXGARY ET DE LA RUE 


ARTHUR. 
SAM. LANGLOIS, pRoP. 


Une bonne éeurie en communication avec 


Que 


sant, 


J. H. NANTAIS. 


eq 
OUELLEITE HOUSe 


Sr. Joacmx DE Ruscom. 


Les voyageurs trouveront à cet hotel 


tout le confort possible, 


Bonne table, bons lits et liqueurs, cour 


spacieuse. Prix modéré. 


a ——— 
Mad. O. Derocher 


DE LA 
BELLE-RIVIERE 


Garde les meilleurs liqueurs, c’est le seul 
magasin de ligueurs dans le village. Allez 


achetez vos liqueurs à ce magasin. 


Hunter Hotel 


de 


Nous gardonsiles meilleurs liqueurs: et 


cigars. Arrêtez nous Voir en passant. 
WADE HILL, 
3em. Concession de Sandwich, Est. 


Central Hotel 


Nous gardons'les meilleurs liqueurs © 


cigars, arretez nous voir en passant. 


DAVID L. WRIGHT. 


“ST. CLAIRE HOUES-. 


CHEMIN LAUZON. 


Les voyageurs trouveront à cet hotel 
tout le confort possible. Bonne table 
bone lits et liqueurs de choix. Cour 


spacieuse. Prix modérés. 
HONORE.LAFORET, Prop. 


Baby {otel, 


pablie trouvera tout le confort possible; 
f£pMonD Bazr. 
Windsor, Ont- 


SAND 
LE MARAIS 


Les voyageurs trouveront à cet 
hotel tout le confort possible. Bon- 
ue table, bons lits et liqueurs de 
choix. Cour spacieuse, prix modérés 


HENRI DERIGER Prop. 


Union Hotel 


Ruscom STATION. 


Les voyageurs trouveront à cet 
hôtel tout le confort possible. Bonne 
table, bons litset liqueurs de choix. 


Coeur spacieuse. Prix modérés. 


Fes. Giroux, Prop 


memes 

J. BOWLE, M. V. GRADUE DU 
Collège Vétérinaire d'Ontario, à Toronto 
et ancien assistant du Dr. Chandler du Dé 
trvit Bureau à Windsor, Ont, près du coin 
des rues McDougal et Williams, oùila 
tous lessoins possible pour le traitement des 
animaux domestiques. Attestion spéciule 
donnée jour et nuit aux cas préssants Prix 


raisonnables. Heures d'office: —De 6 


8r p.m. e 12à 2 p. m.—et de 6à 9 a.m, 


LIQUEURS 


— 


Pour vins et liqueurs 


) 
en s Own Hotel 
pe Nous gardons les meilleurs liqueurs 
C. WALSH, Propriétaire. |e4 cigars, arrêtez nous voir en pas- 


HIL HOTEL 


ques. 
, JOHN CURRY Gérant. 
DEMENAGE! 

Le Dr. Edmond Caquard Dentiste, in- 
forme ses nombreux amis, qu'il est démé- 
gé au No. 171 First st, coin de la rue Ab 
bott. Un Block de l’Ave. Mich. Détroit 
Mich. 


EE ne 
Dr. L 1. PARE. 
MEDECIN 


Sandwich ..... ec ODt: 


J0S, DEGURSE. 
Arpenteur Provincial- Ingénieur 
Civil, Dessinateur et Estimateur Bu- 
reau: Block Curry, Windsor, Ont. 


ES 
Dr, LANGLOIS, 
CORONER, 

Résidence et Bureau:-73 Ave, Ouellette 

Winps0R 


C. PariesoN, M. A. McHuex. 


PATTERSON & McHUGH 
AVOCATS ET PROCUREURS EN LOI 
Soliciteurs en Chancellerie, etc. 

W1MpsoR ONT. 


TU 


[ARGENT 4 PRETER 


6 PAR CENT D'INTERET, 
C’est le plus bas 
Windsor et Chatham, 
Les frais d'évaluation et d’avocar 
ont gg atis. 
James McKeLLar, 
Windsor, Ont., f:aing Bleck, au des 


intérêt entre 


sus de la “Canadian Bauk of Com- 
merce” 


EEE ere med 


PARISIAN STEAM LAUNDRY 


Wixpsog, CuaraAm, Lonvon Oxr 
et 
DETROIT, MICH. 

Le blanchissage à la vapeur par 
de nonveaux procédés a douné à cet 
établissement une réputation bien 
méritée. Le linge se conserve long- 





|Lémps et parait comme mev°, Les ehe- 


mises cols et manchette forment 
une spécialité et les prix sont modé- 
rés. 


CHIERA & VI£R Pos, 


J. A. SMITH" 


DENTISTE. 


Nous nous servons de l'électricité et du 


| Vitalized Air” pou l'extraction de dents 


ans douleur. Fet de dents en caoutchouc 
pour $6. en montant. Dents plomubées en 
or pour $1. en montant Deuts plombée en 
mélange pour 69c. eu montant. Toute ou 
vrage garantie donner satisfaction ou l'ar 


| gent remboursé. 





A PHILIFPE E. PANET, L. B. 
AVOCAT ET NOTAIRE. 
Bureau:—Bloc* Curry 


McLAUGHLIN HOUSE 


— 


Les voyageurs trouveront à cet 
hotel tout le confoiÿ possible. Bon- 
ne table, bons lits et liqueurs de 
choix. Cour spacieuse, prix modérés. 

À JOHN NOBBS, Prop. 
ES 
C. W. HOARE. 

MEDCIN €t CHIRURGIEN 
Gradué de l'Université McGill à Montri al. 

Licensié du collège des Médécins et Chi 
rurgiens d'Ontario. 

Bureau et résidence rue Seconde à Wal- 
kerville, Ont, 


THE B 





BAKING POUDER croi sures. 


Nintue CIN Valves, lron & Lead Pipe, 
MeLAREN Û BENUINE Loose Palley Oilers;Stoam 
Jet Pumps, Farm Pumps, 


Wind Mills, Cream Separ- 


CQ0ks FTIEN vs éren su 


“Nothing Isjarous. 536 CRAIG STREET, 
RETAILED EVERYWHERE, MONTRFALS 
MCCASKIEL& 60 
FA TORERSICRFINE À 
AGE VARNISHES JEANS 
SILVER MEDALS AWARDED. 
S 324 MONTREAL > 2 
DWICK'SILEATHEROID 
STEEL-LINED TRUNKS 


In Sample, Ladies’ and 
all other kinds, 


Lightest and Strongest 
TRUNKS 
In the World, 
—— J. EYELEIGH & CO. 

HAS NO SUPERIOR: MONTREAL, 
ASK FORIT. Sole frs. for the Dominion 


HOTEL BALMORAL. 


MONKXREAL. 


Notre Dame St. one ef the most central 
and elegantly furnished Hotels In the Clty. 
Accommodation for 400 guests. 


Rat ACTES 
$2 to $3 ser day. S. YV, RES 
nement 


’ DOMINION 
PEARS" | EATUER BOARD 
Sole Ag'ts for Canada, 


COMPANY, 
J.PALMER & SON 


Manufacturers of 
Wholesale Imp'trs of ASBESTOS MILLBOARD 
DAUG&ISTS' SUNDRIES, 


À DAME ST Steam Packing, 
1743 NOTRE DAME ST, Er 
MONTREAL. FRICTION 


ae PULLEY BOARD 
*SOAP.: , 
MONA ES 


REGKITT'S BLUE. 


THE BEST FOR LAUNDRY USE. 


CHA 
SPOOL 
GOTTON 


For Hand and 
Machine Use. 





à 





purs 


allez chez Mathew McArdel, Impor- 


tateur direct. Coins des rues Glen- 


garry et Sandwich. 


Windsor, ------ Ont. 
Re nr SE 


PISTRENSTH GIVER 
APERFECT FOOD 
(se THE SICK 

À Wanminc:te 4 

À NuTRITIOUS ÉEVERAGE KR 
A POWERFUL 





Wu. cGReor & Ci 


Informe le public qu'ils tienne 
une Ecurie de Louage, prennent 
cheveaux en pen ion vendent et 
chètent des cheveaux de toutes 
pésenteurs et de tous le- prix. 

Les cultivateurs sont spécialement 
invités, en venant en ville, d’aHer 
mettre leurs cheveaux chez lui Por- 
‘e voisine du Bureau de Poste 
Windsor, Ont. 


200 ACRES, 


deterre propice à la culture de 
la vigne, situés à la Petite Côte, à 


vendre par lots de 10 acres à des 





[conditions propres à satinfaire l’ache- 


JAMES MCKELLAR. 


Walkerville 


Thelesphore Fertiet 
PROPRIEM'AIRE. 


M Fortier vien de faire des amé 
liorations importantes qui font de 
son établissement un hotel de pre- 
mière classe. La table est servie sans 
replique. Liquers choisies, cour spa- 
cieuse. Prix modérés, 


A 


West End Hotel 
BELLE RIVIERE 


Mad. Rose Taylor 
PROPRIETAIRE 
Les voyageurs trouveront à çot 
hotel tout le confort “ésirable. Bon 
ne table, bons lits et liqueurs de 
choix. Ecurie et grande cour pour 
la ccmmodité du fermier, 
ROSE TAYLOR 
Propriétaire. 


—— 


HORAC IMRIE, 
59 Ave Monroe, Détroit, 
fait des portraits très bien 
faits. Grandeur Cabinet 
pour $1.50 la douzaine, 





Agents demandes partout 
Cet offre « a pré lours, et 


nou: n « 


œ 
spéculateurs 
neralent de f 





50 pour 8u0)ballots et pour le rap- 
port du trésorier. La taxe de $2.48 
de M. J. B. Drouillard lui est remi 
se. Adopté. Le conseil s’ajourne à 
l'après midi, 

Sesion de l'après midi. Proposé 
par C. L. Paré gecondé par Alec 
Tauglois que Dolphis Drouillard 
nontinu à agir comme commis- du 
conseil avéo un salaire de $50 par 


Voilà le temps maintenant arrivé, 
et ne-l'oubliez pas: D’aujourd'hui 
au ler. Fev. 1890 je ferai les sets 
de dents de 825. pour #8. le set, et 
je les garantis pour les meilleurs 
que la profession puisse faire. Ne 
manquez pas cette grande chance. 
Adressez vous à 
C. L. Duchesnay. 
au soin da Dr. Bush No.” 178, 
Mich. Ave. Détroit, Mich. 


INVIGORATOR 


. OR PLAQUÉ SOLIDE. 


e L Afin d'introduire nos montres 
REA et autre bijouteries pour 60 jours 
NET nous envoierons ce beau joue 
NE d'or fin plaqué à aucune adresse 
Ÿ NI sur reçu de 32 cent en timbre de 
DE Post; et aussi envolerons sans 
es notre grand catalogue de mentrés et 
bijouteries &ç. avec @es terms très avantageux Aux 
Agents. * Ce. joue est d'une qualité très fine et gua- 
rant de durer des années ot soutenir l'essai de 
l'acide, est offert pour 32 cent pour 60 jours seule- 
ment voyez votre erdre immèdiatement et vous 

00 peur 42 cent. 
AND JEWELRY CO. 

| Toronto, Ont, 
3 ru 


Boite 633, Wndsor 


RESIDENCE: 


144 welletteAve. 


Ordres promptement oxécutés. 


me 


ion garantie dans tons 


EERDINAND L'ANGLOIS 

Marchand D'’arbres. 

Fermiere, plantez des arbres trui 
tiers dans vos jardins et et des ar- 
bres de beauté dans vos cours, Si 
vous avez un bon ch »val ou unë 
bonne vache a vendre je les prendrai 
en paiement Venez me voir à l’hotel 
Interpational, ou écrivez moiet j'irai 
vous voir. Je garantis mes arbres. 


a —— 
FAITES: L'ESSAL 
—DE N0O8— 


SPECIALITES 


—ET DE NOF— 


LUNETTES a 25c. 
M. COPELAND, librairie no. 5let 
43 rue Sandwich, Windsor. 


de ss, 
ur rien si vous nous LD 


autres cha 

tant complet 
peut être envoyée C. O. D, par la malle. Quand le montant 
Po lat de l'ordre est envoyé de suite, nous envuyves gratis une 
foie chaine eu 06 Koimes ce journal 


nc364/3 


car 


lt 





Sauvees par une Messe, 


—Quels horribles apprets, ma sœur |! 
disait à voix bas.e une jeune fille évroite- 
ment liée à une forte tige d'arbre, en s'a- 
dressant à une autre jeune file attachée à 
la tige voisine d'une souche vigoureuse 
qui s'élevait sur les débris d'une immeuso 
fort de l'Amérique de Nord. 

—Comme letien, mon cœurest brisé 
par lafrayeur et je souffre une angoisse 
affreuse, répondit l’autre captive. 

C'était deux jeunes indiennes, filles du 
grand chef de la tribu des Sioux, deve- 


dirent, 

En meme temps, il déliait avec une 
promptitude extraordinaire les cordes qui 
les retenaient captives. 

—Suivez-moi, ajouta-t-il. 

—Les gardiens dormaient profondé- 
ment Les jeunes filles traversèrent les 
campements de leurs ennemis sans que 
nul les vit. Lecharmant enfant qui leur 
servait de guide semblait glisser plutot 
sur la terre qu'il ne marchaît, et les fugiti- 

ves sesentaiententrainées avec une telle 
rapidité qu'elles atteignirent bientot l’ex- 
trémité des forets occupées par la tribu 
des Faucous. 


eo mme a 2 en he: 
im 


bné que son hsleine a déposé sur la 


NOUVELLE ORANAISE polissure le ranpelte à üui. Vite, 1l 


Pauvre Fâatho! Il était bien noir | brosse ; mais plus la bottine devient 
bien noir, mais la phtisie l’a pâli; brillante, plus elle le fascine ; il re- 
son œil était bien vif, mais 1l tombe en avant, et quand ilse relè 
prime pius aujourd’hui qu’uue lan-| ve, elle a gardé l’empreirte humide 
geur douleureuse.. Pauvre Fâa-|de deux grosses lèvres, Il frotte; l’é- 

thol toujours vêtu d’ une grande gan 


bottines. .....Un long soupir s'ex- 
e de sa poitrine, et.....,voyez 
habitudes professionnelles ! 


les 


n’ex 


clat augmente de plusen plus avec 
doura blanche, éteudu eur uue natte|]a passion de Fäatho. Le mouvement 
1e la porte d’une des maison les } l’exalte, le fanatise ; ilne voudrait 


Au deJà s'érenpaient une vaste prairie | 
qui séparait les forets de Jeurs ennemis de 
celles des Sioux. Les deux fugitives la 


nués les prisonnières de la tribu des Fau- 
cons, 

Pauvres parents qui nous aiment tant | 
reprit la première, que leur douleur doit 
etre cruelle ! Ils connaissent le sort réservé 
aux prisonniers de nos féroces ennemis. 
Que serait ce s'ils avaient assisté au cris de 
joie et aux menaces affreuses avec lesquel- 
les nous avons été accueillies hier soir. 
Ah! ma sœur, élevons nos cœurs à ce Jé- 
sus si bon que les robes noires nous ont 
fait connaitre, afin qu'il nous accorde la 
grâce do suppérter courageusement la 
mort qui nous'attend demain. 

—Sœur, dit un instant après l’une des 
jeunes filles, tu es plus courageuse que 
moi si tu peux prierle Grand Esprit, Je 
me meurs de peur. ILest si aflreux ae voir 
devant nous les préparatifs de l’horrible 

” repas dont nous ferons les honneurs | 

—Courage, mon amie, répondit sa sœur, 
rappelle-toi ces martyrs qui donnaient 
leur vie pour attester leur foi. Notre mort 
serait aussi utile à notre tr'bu si nous l'of- 
frions pour obtenir sa conversion et mème 
de celle qui demain... Elle se tuten fris- 
sonnant d'effroi. 

Les larmes des infortunces captives cou- 
laient sur leur visage, elles tressaillaicnt 
au plüs léger bruit et leurs paupières se 
r-levaient anxieusement du côté de l'O 
rient dans l'attente effrayante du premier 
rayon annonçant la venue du jour qui 
éclairerait leur supplice, Après avo r veil. 
16 fort tard, occupées des préparatifs du 
festin abominable dans lequel devaient 
ètre dévorées les deux captives, les fem- 
mes chargées decette besogne s'étaient 
retirées en laissant près des victimes les 
vases destinés à recevoir leur sang, 
provisions d'herbes odoriférantes tachées 
et le foyer prèt à ètre échauffé. La garde 
des prisonnières avait été confiée à deux 
guerriers, Ceux ci, convaincus que leurs 
captives ne pouvaient s'échapper, s'étaient 
couchés contre la souche à laquelle on les 
avait attachées et ils s'étaient endormis. 


franchirent avec la meme vitesse à la sui- 


qu'aprésavoir atteint le territoire de leur 
tribu. Lorsqu'elles y furent arrivées, il 
leurmontre, avec la main, la direction 
qu'elles devaient prendre et il disparut 
sans qu’elles pussent se rendrecompte de 
ce qu'il éiait devenu. 

‘N'est-ce pas un de ses anges que le 
Grand-Esprit a envoyé à notresecour? se 
disaient mutellement les deux fugitives, 
en remerciant Dieu avec toute l’effusion 
de leur coeur, Le ciel blanchissait à 
l'Orientetles premières lueurs du soleil 
permettaient aux jeunes filles de suivre les 
etroits sentiers de la foret. 

A cette heure, le Père de Smet avait ter- 
miné le saint sacrifice de la messe. “C'est 
bien, dit-il au chef de Sioux, relive-tor et 
retourne dans la tribu, mais tremble de 
tromper Dieu, car tous Jes périls courus 
par tes filles ne sont pas dissipés et elles 
ne seront sauvées que selon la sincérité de 
tes promesses” 

Pendant que le chef revenait À son cam- 
pement, ses filles continuaieut à fuir en 
marchant dans la direction qui leur avait 
été indiquée. Ce ne fut que versle soir qu'- 
elles reconnurent avec une joie inexprima.- 
ble qu'elles approchaient des lieux occu- 
pés par leur tribu, Leur terreur se dissipa 
et elles purent enfin, sans crainte, s'entre. 
tenir du péril terrible dont elles n'avaient 
ét6 délivrées que par une protection évi- 
dénte de Dieu. Leurs coeurs se fondirent 
en une joyeuse action de graces et elles se 
promirent d'etre les missionnaires du bon 
Jésus qui avait envoyé un de ses anges à 
leur secours. Un an après, elles parvinrent 
sur une éminence de laquelle se voyaient 
distinctement les fumées de leur camp 
monter vers le ciel. Elles se jetèrent à ge- 
noux pour remercier encore Dieu, puis el. 
les se pressaient mutuellement dans leurs 
bras en versant des larmes de joie, quand 
une d'elles s'étant retournée tressaillit, 
frappée d'nne épouyantable frayeur et se 
laissa tomber à terre en disant à voix basse 
à sa soeur: ‘Vite, baissons-nous! Deux 
guerriers Faucons gravissent la colline en 
suivant le meme sentier que nous!” 

Dès qu'ils s'étaient aperçus de la fuite de 
leurs prisonnières, les Faucons les avaient 
d'abordcherchées dans les alentours de 
leur camp. N'ayant pu les retrouver, les 
plus agiles s’taient précipités Aleur pour- 
suite du coté des forëis habitées par La tri- 
bu des Sieux; convaincus qu'ils ne tarde- 
raient pas à les rejoindre. Mais, quoiqu’- 
ils se fussent disséminés sur une grande 
étendue afin qne les traces du passages des 
fugitivesne pussent leur échapper, ils n'en 
avaient pu découvrir aucune et ils étaient 
rentrés l'un après l'autre, en disant qu'il 
n'y avait que le Grand-Esprit qui eut pu 
les faire ainsi disparaitre. 

Deux guerriersseulement, c'était ceux 
auxquels avait ét& confiée la garde des 
prisonnuères, furieux de ce que leur sur- 
veillunce avait été mise.en défaut, s'étaient 
obstinés dans leurs recherches. Après avoir. 
traversé la prairie qui séparait leurs forets 
de celles des Sioux, ils avaient remarqué 
des traces qui pouvaient etre celles des fu- 
gitives, et quoiqu'ils ne pussent s'expli- 
queroomment elles auraient pu arriver 
jusque-là ayant eux, ils s'étaient lancès, à 
tout hasard, sur ces traceset ils étaient 
près de rejoindre les fugitives quand elles 
les apercurent. Près d'elles il y avait un 
énorme buisson touffu, presque impénétra- 
ble. Elles s'y glissèrenten rampant et en 
replacant de leur mieux les branchages 
qut aurait pu indiquer leur passage, 

Elles y étaient à peine b 





les 


Cette méme nuit, le grand chef de k a 
tribu des Sioux, dont les deux captives 
étaient les filles, se présentait dans le cam- 
pemènt d'une tribu ailive Je la sienne. 
Cette tribu etait alors éxangélisée par un 
saint missionnaire nommé le Père de Smet. 
Sur Ja demande du chef des Sioux et de ss 
compagnons ils furent introduits dans la 
hutte occupée par l'infatigable apôtre des 
Indiens. 

—Qu'y atil, enfant? pourquoi venez- 
Yous me trouver? leur dit le Père de Smet, 

—Père, mes deux filles que tuas bapti 
sées:ont été enlevécs par nos plus cruels 
ennemis, les Faucos. Nous avions espéré 
surprendre cette tribu, nous avons échoué, 
et pendant que nous étions occupés de uo 
tre‘attaque, un parti de Faucons est vecu 
donner l'assaut ànotrecamp Nos ennemis 
ont été repoussés, mais ils ont enlevé mes 
deux filles qui étaient imprudemment sor- 
tief afin d'ètre les premières À saluer mon 
retour. Tu sais le sort affreux qui leur est 
destiné. Le Grand-Esprit que tu aïdores est 
tout-puissant, Si tu voulais lui parler, il 
me rendrait mes filles, 

—Oui, il est tout puissant ! Mais ni toi, 
ni tes guerriers vousun'ayez consenti à le 
connaître pour votre Dieu, quoique ta 
femme et tes filles se soient fait baptiser. 
Le Dieu que j'adore et qui est le seul vrai 
Dieu, condamne la haine, le meurtre, le 
vol, et c'est par haine et désir de pillage 
que tu as attaqué les Faucons. Tu voulais 
tuer leurs guerries et cesont eux qui vous 
enléve tes filles. Ta punition est méritée. 
C'est à toi-meme que tu peux reprocher 
le malheurarrivé aux infortuné victimes 
de tes mauvaises passions. 

—Pére. je reconnais ma faute. J'en de- 
maude pardon au Grand-Esprit de‘: la 
Robe noire. ” Demande-lui de me rendre 
mes filles et je promets que nous recevrons 
le bapteme et tous les guerriers Sioux. 

— Chef, je crois à la sincérité!de tes ra 
roles. Puiste le Grand Esprit’ qui voit ce 
qui se passe dans ton cœur, avoir pitié du 
toi! Dans un moment je célébrerai la 
sainte messe et j'invoquerai mon Dieu 
pour le salut de tes filles, mais À la condi- 
tion que, de ton côté, tu lui promattra de 
bien gouverner ta nation et de la disposer 
à recevoir le saint baptême. Promets-lui 
encore de ne plus attaquer aucune des tri- 
bus indiennes qui vivent dans votre voisi 
nage. 

—Père, cellefdes Fauccns nous fait tout 
le mal posible. 

—Défendez vous si vous etes attuquès, 
mais n'attaquez jamais, Le Grand Esprit 
aime l1 paix, et si vous gardiez des pen- 
sées de haine contre vos fréres, il serait 
sourd à ma prière. 

—Nous le jurons, 
riers Sioux. Que le Grand-Esprit des robés 
noires ramène les filles du chef et notre 
tribu reconnaitra la puissance de ton 
Dieu. 


lottis qu'un cra 
quement de branches dans le voisinage re- 
doubla leur effroi. Au meme instant elles 
entendirent la voix de leurs ennemis. “Ces 
bois, disaient-ils, sont remplis de traces ré- 
centes de femmes et d'enfants Il est im 
possible de s'y reconnaitre. Voici tout pro- 
che les campements des Sioux. Il serait 
imprudent de nous attarder ici, nos fugi 
tives ne peuvent avoir une telle avance 
sur nous. Nous les rencontrerons enreve 
nant.” Ils s'arretèrent un instant sur la 
hauteur, puis reéroussèrent chemin. 

Les jeune fille ne sortirent du re fuge 
qui les avait dérobées aux regards dé aus 
ennemis que lorsqu'elles pensèrent qu'ils 
s'étaient suffisament éloignés et elles repri- 
rent leur course en se recommandant à 
Celui qui les avait si efficacement proté- 
gées jusque là, 

Le chef des Sioux venait de rentrer 
dans sa tribu et racontait sa visite au pieux 
missionnaire quand les bruyants cris de 
joie l'interrompirent. Ils étaient causés par 
l'arrivée des jeunes filles. Elles étaient 
sauvées et leur délivrance avait coincidé 
avec l'offrande du saint Sacrifice célébré à 
cette intention. 

La manière dont ces jeunes filles avaient 
été délivrées d’une mort affreuse frappa 
vivement les Sioux et: les convainquit de 
la puissance du Dieu des Chrétiens, 


s'écrièrent les guer- 


Pendant que le pieux missionaire offrait 
le sacrifice de la Messe, suppliant Notre 
Seigneur Jésus-Christ de rendre à leur tri- 
bu les deux Cuptives, ces infortunées 
étaient en proieaux horreurs d'un effroi 
aussi cruel que les supplices qu'elles s'atten 
daient à subir. 

Tout à coup. sans qu'elles eussent enten- 
du lemoïndre bruit, leurs yeux furent frap- 
pés par l'apparition d'un enfant vétu com- 
me eux de leur nation. Ses regards étaient 
si doux et sa physionomie si sympatiqne 
qu'elles se sentalent invinciblement attirées 

âlui 

—Je viens vous chercher, dit-il, en éle- 
yant si peu la voix qu'elles seules l'enten- 


et le remercier! dit le chef Sioux. 

Tout l'imitèrent, Quelques jours après 
les guerriers Sioux étaient baptisés par le 
pieux missionnaire. L'offrance de la sain- 


te messe en faveur des deux captives avait 
obtenu que les effets de la miséricorde di- 
vine envers elles amenassentla conversion 
de leurtribu. 

L, DE Cisazy 


— Monsieur, il me semble que je 
vous ai vu quelque part? 
—Moi aussi. 
—Serait-ce à l'hotel St. Louis? 
— Je n'ai jamais été à l'hôtel St, 
Louis. 


—Ni moi non plus, 





plus basses du Village Nègre, il 
meurt doucement, en psalmodiant 
par intervalles de vagues mélopées 


x à Ë er que par un|} EE : YTnases 
te de leur aimable guide qui ne les quitta | du'ilne peut achever que p l’autre pied dans sa main, qu’il puis 


impercetible mouvement des lèvres 
ou en modrlant sur sa flûte de ro: 
seau aux tons graves des chants que 
la toux fait cesser, 

Ne: riez pas! vous verrez par son 
histoire que rien n’est plus vraisem- 
blable, Du reste Fäatho n’est pas un 
blanc; la passion peut donc bien le 
tuer, sans qu’on crie au miracle; les 
blancs ont la vie plus dure. 

Oh non! ce n’est pas un blanc, et 
le pauvre l'était ercore bien moins 
au jour of commence cette histoire.-- 
C'était bien le plus bel échantillon 
de race qu’on pût voir, et de la pla- 
ce Kleber à la place d’Armes, jamais 
nez plus épatéet dents plus bian- 
ches, jamais lèvres plus épaisses et 
rire plus ouvert v’avaient plus large- 
ment exprimé a bonté, 

Son âge?.... Il l’ignorait, et on 
Peût fort étonné en lui disant quil 
avait seize ans. 

Sa profession Il cirait tout 
partout, couloirs d’entré 
des maisons, sur les trotoirs, sur le 
places, aux portes des appartements, 
dans les chambres de garçons, il ci- 
raittoutes les chaussures, bottes 
bottines, brodequins, godillots, sou 
liers ferres, sans distintion, sans pré 
férence: il crachait, frottait, s’abais 
ouvrait la bouche toute grande, ha 
letait chaud sur la chaussure du 
client, faisait reluire, redressait, 
et pan! un coup surla boîte! 
l’autre pied!.. il recommençait, et 
pan! pan! c'était fini ; il avait gagné 
ses deux sous. 


2 


dans les 


se 
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Tous les matins, de bonne heure, 
dans la rue, il attendait devant la 
même maison. Un domestique en 
sortait et lui opportait du travail. 

C'était d’abord les souliers du pé- 

, solidex bosses, carrés par le bout 
toujours les mêmes Fâatho les 
enduisait de beaucoup de cirage et 
brossait ferme, sans ménagement. 

Puis les chaussures du fils, san 
jeune collégien. Les cortaquins, ar- 
més de bout de cuivre, fouettaient 
les mains et les joues du cireur: 
Fâatho mettait moins de cirage et 
finissait vite, 

Et puis.... et puis de toutes pe- 
tites bottines, cambrées avec des 
pointes arrondies etun talon bien 
haut, au tour légèrement creusé. 


Un matir, le domestique ne des 
vendit pas, 

Fâatho attendait patiemment de- 
vant la porte, assis sur sa boîte — 
Un troupeau de chèvres stationnait 
sur le trottoir opposé, et les bonnes 
venaient acheter du lait, les unes, 
coquettes et bien prises à la taille 
par leurs corsages, les autres sales 
déjà mal peignées et trainant de, 
savates, Bidons, casseroles et tasses 
8 'emplissait sous les pis des chèvres, 
et Jes acheteuses restaient plantées 
là, attendant que la mousse eût dis- 
paru pour voir si le laitier ne les a- 
vait pas trompées sur la quantité. 

Pstt ! pstt! 

Fâatho lève la tête. Là haut, d’a- 
ne fenêtre du deuxième étage, un 
vieillard l’appelle et lui fait signe de 
monter Fâatho part commeun re 
sort, 1] galope dans l’escalier en co- 
gnant sa boite aux barreaux de la 
rampe, il va arriver, il arrize! ! En- 
core quelques marches il bon- 
dit, une porte s'ouvre et 

Figurez-vous les plus beaux yeux 
bleus du monde, la plus jolie taille, 
les plus lourds cheveux blonds les 
dents les plus blanches, la bouche la 
plus gracievsé, le teintlo plus frais 
composant la beauté la plus harmo 
nieuse d’une jeune fille de seize ans | 
entendez la voix la plus douce faire 
tomber Fäatho à genoux en disant: 
Tiens ! cire-moi mes bottines,“ vo 


—Mettons-nous à genoux pour l'adorer | YeZ se poser le pied mignon sur In polieson auquel la République, 


Loîte du cireur et observer bien Fâa- 
tho. 

Il reconna les petites bottines au 
cuir fn Elle lui paraissent plus co- 
quettes encore, tant le pied en em 
plit bien la cambrune et se modéle 
avec aisance, Il'se tronble: à plu: 
sieurs reprises, il confond ses bros 
ses, et elles lai échappent: l'émotion 
lui brouille la vue, lui opprime le 
cœur; iltremble, il Se courbe, sur les 
deux mains qu'il porte en avant, et 


ilgarde un moment cette aptitude, les à l'index. 


lévres touchant presque /  netite 


jamais finir ou mourir de fatigue. 
| asssz ! l’autre ! 


—Allons ! ! l 
Et Fâatho s'étonne, 


en prenant 
se yavoirau monde deux choses 
aussi indiquement adorables. 


—{iens let elle lui jette deux | 


sous ; c’est parfait 
Je crois bien ! elle avait des botti- 


nes cirées 2vec des soupirs et des 


! 


TE 


tions, renvois, plaintes des parents, 
etc., etc. 

Mademoiselle avait juré ses grands 
dieux que, coûte que coûte, elle tri- 
ompherait de cette résistance jésui: 
tique. C'était son mot. 

Le lundi 21 mai, cette Marianne 
en chairet en o8 trônait majestueu: 
sement sur sa chaise scolaire, lorsque 
trois révoltées, renvoyées le samedi 
précédent, se présentèrent de nou- 
veau 

—Obéirez vous ? exclama la mégé: 
re. 

Les enfants ne répondirent pas et 
reprirent leur place sans mot dire. 

La clase du matin se passa sans 
orage. À midi, mademoiselle fit man. 
der son mentor, M, le 

Que fut-il convenu entre eux ? 
Nous l’ignorons, oujours est.il qu’à 
peine les enfants arrivées pour la 
classe du soir, et tout ce petit mon 





maire, 





baisers, 
Cela dura quelques jours, et peu à 
à peu Fâatho s’habituait a la violence 


de ses impressions. 
Un matin, la jeune fille lui dit: 
Tu ne viendras plus demain; 
nous partons ce soir pour la France. 
Ce jours-là elle ent des bottines 
oirées avec des larmes, 





* 
* * 


vers la Marine, emportant les voya- 
geure, et Fâatho détalait derrière. 
Quand elle tut arrêtée, il ouvrit la 
portiére, prit les valises, les paquets 
et les porta à bord. Puis, il descen- 
dit sur le quai. 

C'était bien fini! c'était bien 
passerelle, des dames et des jeuuer 
filles l’'embrassaient, des 
venaient la saluer, 
baisers, de tous ses regards, pas un 
qui tût pour lai, 

La cloche du départ a sonné pour 
la troisième fois, la foule descendue 
à terre attend, Le navire encore au 
repos longe le quai. 

Brusquement un jet de fumée 
blanche s'échappe du sifflet et un 
mugissement terrible se fait enten- 
dre . c’est l’appel au pilote. L'épou- 
vante prend Faatho à la gorge: 
chaaue vibration du bourdonnement 
colossal le secoue douleurensement : 
la note brutale l’a pris tout entier, et 
de la tête aux pieds lui a communi 
qué son tremblement. Il lui semble 
que des marteaux ronflent en le 
frappant anx tempes; ilcrie, mais 
sa voixelle- même Ini paraît aug- 
menter intensité du souffle qui le 
torture, et le son monstrueux se 
prolonge plus puissant, plus impla- 





cable, emplissant l’espace des large: 
ondes qu’il propage. Le cœur de 
Fâatho va s’arrêter....Enfin ! le 
bruit oesse et un remou d’écume 
blanche tourbillonne à arrière du 
navire. 


gue du quai ; Faatho pleure. 

Il lui semble que ses oreiles 
gnent, qu'il vamourir, Mais non! le 
navire est Jà bas au milieu du port 
er silencieusement il file, 


sai- 





+ 

Faatho vint tous les soirs sur le 
môle regarder la mer, 

C’est Jà que la maladie l’a pris. 

Pauvre Faatho !-Il 6étäit bien 
noir, bien noir, mais la phtisie l’a pâ- 
li ; son œilétait biea vif, mais il 
n’exprime Pis qu'une langeur dou- 
leureuse...,..Paavre Faatho ! tou- 
jours vêtu de une gandoura blanche, 
étendue anr une natte devant la por 
te d’une des maisons du Village Nè 
gre, il meurt doucement, eu psalmo 
diant doucement par intervalles de 
vagues melopées qu’ilne peut ache- 
ver que par un imperceptible mou- 
vement des lèvres ou en modulant 
sur sa flûte de roseau aux sons gra 
ves des chants que la toux fait ces- 
ger, 

Je-- Fe 


———— 


LES ENFANTS HEROIQUES. 


L'Emancipateur de Cambrai a ra- 
conté le beau trait qui suit: 

Là aussi, commme en maints en- 
droits, les consciences 


| > 
outragéos réclamaient la reconanis. | {°° Passengers holding second-class | 


sauce, le respect de _leur droit et 
leur hberté, 

C’est en vain. 

Une institutrice, stylée par un 
qui 
aime tout particulièrement les gens | 
de cette acabit, avait donné le titre 
de maire, s'était mis en téte non-seu 
lement d'enseigner à ses mioches la 
morale civique de Paul Bert, mais, 
qui plus est, puiser dans cette ouvra- 
ge prohibé des dictées quotidiennes. | 

Quelques pères et mères avertis | 
firent défense à leurs enfants de | 
transcrire les extraits que Mile l’ins- 
titutrice, sous prétexte d’otographe 
où d’analyse, prendrait dans le livre 


l 


La voiture descendait rapidement 


vrai : elle partait ! Là haut, sur la| 


messieurs 
| 
et de tous ses 


| 
Elle part ! lentement elle s’éloi- 


an y, 
catholiques {in Pullman Tourist Sleeping Cars, 


| March 13 and 27, April 10 and 42, 


| per berth, and the nec EU 


! de installé devant les pupitres, ma 
demoiselle prend ostensiblement le 
Paul Bert bien connu et de sa voix 
la plus tonitruante; 

—Mesdemoiselles, une dictée 

Tous les encriers s'ouvrent, tou- 
tes les plumes s'apprêtent. Pas une 
exception, 

L’institutrice dicte, dicte toujours; 
toutes les éléves écrivent, même les 


ACHETEZ NE VILLE 


Vous n’avez poin 





t besoin d’aller au Detroit pour vos ‘lhés et vos Cafés, 

alle£ directement au nouveau magasin de Thés où vous pouvez achetez à 
aussi bon marché qu’à aucune place en Amérique. Nous tenons! tous les 
grades et les qualités de 1h6 nouveaux. Nos cafés sont toujours f aîche- 
ment brûlés. Nous vendons nos thés pour 20c. en mMOvtant, 108 cafés Rio: 
No.1 Z5c. uotre melangé 80c. Première qualité de O. G Java et Mocha 850: 
Nous avons aussi en magakinage, des epices, des extraits et des “B:k ny: 
Powders” sans rivalit(s —Rappelez vous que nous donnons avec nos thès: 
et Baking Powder+” de jolis et utiles présents.—Satiafaction garantie, ou: 


argent remboursé. 
NN OR CC) 
Importateurs de Thes, Batisse “BRITISH AME RICAN?" 


vis-a-vis du magasin de fer de M. Neveu. 


JU EP ST TONER 
ONE 
OF 
THEM?) 


*:MARCHAND:4 


TAILLEUR 


MU W, M. Weir à ouxent n 61 
blissement de Marchand Taï!L 
eur au No de l’Ayanue 
Ouellette [ Block Curry 
— HABILLEMENTS 


Faits à Ordre. 


In 1890 
THE HOME-SEEKER 


takes 160 free acres in 
the famous Milk River 
Valley of Montana 
reach d'by the Marri- 


TOBA RAILWAY. 


The Health-Seeker Takes the MaxrroBA 





petites. 


ge. 
Personne ne bronche 


triomphent sur toute la ligne. 

L.e8 copies sont ramaseé.s, l’ heure | 
de la récréation sonne, tout le petit | 
peuple s'envole, 


Anxieux, le maire atteniait dans 


la cuisine de l'établissement univer- 
sitaire, l'issue du combat, 

— Et bien? 

— Elles ont toutes écrit. 

— Toutes? 

— Toutes, 

—Je vous l’avais bien dit. 
e chapitre que je vous avais indi 
qué? 

— Celui la 
pies 

Et monsieur le 
les copies. 

H les examine. 
homme biémit. 

=Vous ne les avez donc pas lues? 
dit il, blanc de colère, à sa complice. 

—Non. Je termine à l'instant, 

—Eh bien! voyez. 

Dix copiee,—#ix, ron pas trois, 
portaient ea heile et ferme écriture 
aux lieu et place de Paul Bert, ces 

varoles:"Je croïs en Dieu, le Père 

Tout Puissant: créateur du ciel et 
de ia terre, et en Jésus Christ son 
| Fils unique, Notre Seigneur, ect., 
ect. 


| Tout le ( 


même, Voici les co- 


| 


| 
maire de prendre 


Soudain 


helo depuis la première 
jusqu’à le dernière lettre! 

O Paul Bert, votre livre n’ontil 
suscité que cet héroïsme d'enfants, 
soyez remercié de l’avoir commis, 

N'est-ce pa: à faire jaillir les lar 
mes des yeux! 

Bra -es fillettes, va! 


{ 


———_— 
NOTICE. 

Notice is HS given that appli 
cation will be made to the Parlia- 
ment of Canada at its next Session | 
| for an Act to amend the Actof Ir- 
corporation of the River Detroit 
winter Railway Bridge Company by 
authorising said Company to constr- 
uct and operate with the powers 
mentioned in thé said Act a high 
level bridge torrailway purposes for 
use throughout the year from near 
Windsor or Sandwich across the 
Detroit River to some poit on the 
opposite side of the River in th 
State Of Michigan to change 1h 

name ot the said 

Company to amalgamate with any 
Other Company authorised to brid- 
ge the said River or any Railway | 
Company and to extend the time 
for commencement and completion 
ofits work, 

DATED 10.h. January 1890. 
River Detroit Winter Rail- 
way Bridge Company 
by A Ferguson their Solicitor. 


| 
| 





| 
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| CHEAP EXCURSIONS TO CALI.- 
FORNIA, 


tickets to Pacific Coast P oints, 
which will be run through trom Chl- 
Cago, via Omaha, to San Francisco 
Without change at any intermediate 
point, Viathe Chicago, Milwaukee | 
& St. Paul and Union Padific Short 
Line only on the follcwing dites 
for leaving Chicago. viz.: January 
16 and 30; 13 and 


February 27 


29 


PF? 


May 8 and 
The Sleeping Car fare from Chi | 


cago to San Francisco is but #4,00 


are excellent: For further particu- 
are apply to the nearest ren 


C’est le chapitre relatif au maria- 


M. le maie et Mile l’institutrice | 


C’était | 


notre | 


to the lakes and woods 
of the Northwest, He- 
lena Hot Springs and 
Broad-Water Sanita 
rium 


La Derniere Mode 
faites 


Reparations 


[sous le plus prompt 
deïai 


LA ISSE Z VOTRE 


| 


| 
The Fortune-Seeker takes the ManrrorA 
to the glorious oppor- 
tunities of the four 
new States, 

takesthe Manitoba to| 
the Great Falls of the | 
Miseonri. 
the 
through the grandest 
scenery of America. 


VENEZ ET 


| The Manufacturer 
| 


| The Tourist takes Manitoba 


18 AVE. OUELLKTTE 


takes the ManrropA 
Palace, Diniog and 
Sleeping Car line to 
Minnesota, North Da- 
kota, South Dakota, 


7 tai, 
The Trareler FAITES REPARKR vos 


Retordoires & Blais 


CHEZ 
Montanaand the Paci- 


F 
fic Coast. | J. E. CJZ; ARK, 
takes the Maxrrona | ANIbes bb w 
# mr 


cheup'excursions from 
mass 
T Oujou' ga ouvert: 


WINYSOR MARBLE 


| netonka, the Park Re 
(| 
GRA KETE:AN D» SFONE WORKS 


gion, the Great Lakes, 

the Rockies, the Nati 

onal Park, the Pacific | 

Ocean, Culifurnia and | F 

RE | # Harman & Cie. 

will MARCHAND I:E 

books and guides ot} MoNuxmexrs, px Pierres TUMULAr 

the regio”, réache by | DX Dessus px MEUZLES, 

The St. Paul, Min |} Ouvrages en marbre de toutes sortes de 

heapolis & Mnitoba |dessins et exécutés dans le meilleur atylr 

Railway, by writing to [Monuments en granite Ecossais, Canadies 

F. I, Withney, G. P. let Américain et Pierres tumulaire: ea 
A, St, Paul, mains et importés à ordre. 


| WINDSOR, ONT 


| 


The Teacher 
«Ve ©) 7, 





Anyonc receive maps | 


RES 


| 


Coins des rues 
Goyeau ta Chatioam 

















Durant tout le 


MOIS « JAN 


Chez 


0. AUBIN & C0 


POINTE-AUX-ROCHES. 


S19000.00 


De Marchandises a Vendre 


en detail au prix du g ros. 


Tout le monde sont invite a participer dans le :s profits. 


—Nos termes sont 


ARGENT COMPTANT. 


Aussi on desire acheter 200 Douzaines de pair es de 
taines tricotes en echange pour des 
200 Douzaines de Charts de 


Mi- 
marchand iises, aussi 
paille. 











ticket agent, or address A, V. H, 





Par suite, guerre intestine, puni- | 


Carpenter, Gen’l Pass. Agent, Mil- 
Waykee, Wis. 
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AURELE PACAUD, Administrateu 


NOUVEAUTEES 


PRINTEMPS. 


Toutes nos etoffes, qui sont les plus nouvelles, telles que 
nos etofles ecossaises sont maintenant exposees. 
Nous avons aussi une magnifique ligne de drap noir a 
pentalons. C'est ce qu'il y a de plus nouveaux et de 
plus elegant pour les pentalons. 


Nous attirerons aussi votre attention sur notre STOCK 
de fourniture. Nous avons l'assortiment le plus complet 
dans Windsor. Il serait donc dans votre interet, de venir 
nous visiter avant de donner ailleurs vos commandes du 
Printemps. 


SATISFACTION PARFAITEMENT GUARANTIE 


LATHAM & POMMINVILLE, 


The Leading Tailors 
No. 84 RUE SANDWICH, WEST. 


WINDSOR. 


— 


ons et acheter vos billets, chez W 
C. Leary l'agent. bureau porte voisi- 


Suore Brun de qualité supérieure ne de la banque de conimerce. 
p »ur 6 ots. ou 17 livres pour $l. chez 


Que no4 lecteurs lisent l’annonc 
Mason. 


de M. Ferdinand Langlois daos 

Mardiilest tombé un pouce de|antreuolonne. M. Langlois qui ese 
neixe quia disparu tout aussitôt. |un homme expérimenté au fait d’ar 
bres frutiers et d’ornements, va tou 
jours lui-même choisir ses arbre 
dans les meilleures pépinières Qui 
conque désire acheter des arbres 


N'oubliez pas qne la place pour| jt adresser à M. Langlois, 
rcheter vos grosseries c’est chez Cam- 


psau &3, Louis. Rue Sandwich. 


M. Go. EK.K)ap a ouvert un 
migasinds musique porte voisine du 
bireau du “Progrès.” 


Le plus beau raisin Valencia, 8 li- 


Ë vres pour 25 cte. chez Mason. 
Hoorce d'orange et de citron que 


25 uts. chez Mason. La ligne la plus directe et la pl # 
rapide, pour Chicago, Saint. Paul, 
Denver, Californie, Oregon, Was- 
hington Territory, Colombie. An- 
glaise, et tous les points Ouest et 
Sud, est parle Michigan Central: A- 
chetez vos billets ch2z W. C. Leary, 
l'agent, bureau porte : voisine de la 
banque de commerce, 


Mme. Veuve MoLaughlin de cette 
ville a vendu aon Hotel à M. Fred 
Stovens.son ancien locataire. 


Vef meilleurs ourrants 3 1-2 lbs, 
pour 25 ots. chez Mason. 


Le thé ne peut {pas ‘être surpassé 
pourile prix chez Uampeau et St. 


Lonis, Windsor. Uz iadividu du nom de Maquire, 

Nous avons fait erreur la semai- | lequel tient un petit restaurant, por- 
ne dernière, en annonçant la mort|te voisine de MM. Campau ei Saint 
de Mlle. Reaume, nous avons dit Gi- Louis, a 6t6 arrèté Ven Iredi dernier 
gnac, n08 lecteurs devront lire Ré-|sus l'accusation d’avoir commis un 
acte suspect sur le nommé Danahue 
jeune homme de 16 ans. [la campa- 
ru mardi devant le Magistrat de po- 
est propriétaire de la RLOOETIS live; et il subira son procès au pro- 
Queens, 68 rue Sandwich, Windsor. | oh in terme de la cour criminelle à 
Une visite 8. v. p- Sandwich. Ss femme esten prison 
(La Cup)pour avoir trop pris de 


aume. 


Souvenez vous qua D. W. Mason 


Le sirop d'érable, le oaf6, le sain- 
doux et tuutes autres grosseries que Walker. 
les familles se servent, achetez les 
chez Campeau et St. Louis, No. 7 
Rue Sandwich, Windsor. 


Nap. Castanier, Ecr. Inspecteur 
des Licences, est de retcur de sawe- 
di dernier d’un voyage de 8 jours à 
Toronto. 

Nouveau th6 du Japon B F seule- 
ment 25 cts. mais valant le double 
chez Mason. 

kK y a eu une élection de conseil- 
lers mardi dans le premier quartier 
de la ville. Les candidats étaient 
Hanna et Sutherland, deux avocats. 
Sutherland l'aremportée par 4 voix 
de majorité, 

Magnifique vin de Claret natif, de 
trois ans pour $1. le gallon chez 
Mason. 


COMTE, 
M. Victor Parent, du chemirc de 
Teçumseh, a eu la douleur de perdre 
un jeune enfant de 5 ans. 


Rivière aux Canards, 3 Mars 90 
M.le Redaoteur, ÿ 
Seriez-vons assez bon d'insérer 
dans les colonnes du ‘ Progrès” nos 
remerciements aux deux braves dé- 
putés Canadiens, MM, Evanturel 
de Prescott et Robillard de Russell, 
de leur agréable visiteà Windsor. 
Nous avons été véritablement heu- 
reux de faire leur connaissance à 
votre bureau samedi dernier, et 
nous espérons qu'ils nous yisiteront 
plus souvent à l’avenir. Nous comp- 
tons sur leur appuis pour nous aider 
Campeau et St. Louis achètent le|à porter notre populaire dépaté, M. 
beurre, les œufs et autros produits | Pacaud, encore une fois à la victoire. 


du fermier. Les amis. 


M. Cha Castanier, marchand à Au} La nomination pour l'élection d’- 
Sable Mich., était de passage en Cet-| un eyndio à Sandwich eût lieu Inn- 
te ville dimanche dernier. 11 dernier. Les deux mêmes mes- 
sieurs, Mason et Fortier, furent nom 


tre la plus grande quantité de sucre més, et un poll fut demau#é. La vo- 


que aucun magasin peut donner chez tation aura lieu lundi prochain. On 
Uampeau et St. Louis, dit que les catholiques s’abstien- 


diont de voter, 


SANDWICH, 


La C. M. B. A. à SANDWICH. 


—— 


Vous pouvez avoir pour une pias: 


Meilleur saindoux 10 cts. la livre 
chez Mason. 
M. Evanturel,idéputé de Pres- 
cott, Robillard de Russell, Hudson 
» Î étaient Samedi dernier 
Seed Windsor, en route pour Jendi dernier, se foone ane as- 
Détroit, semblée daus le but d'organiser une 


i ; } Î : ise de la 

qutés canadiens sont | branche Canadienne-française 
LeGuse AE -s hommages à C. E. B. A. Plusieurs discours, assez 
venus présenter leurs Bear pauvres, ont été prononcé:, faisant 


M.Aurêle Pacaud, aux bureaux du|ressortir les avantages de la société. 
“Progrès” Malheureusement l'esprit de parti, 
. . | o’est à-dire le tourisme tanatique y a 

La seul ligne qui sun train, qui|déjà fait son apparition. En garde 
vous conduira de #inésor à To-|donc contre les allèchantes paroles 
ronto sans changer de char est le] is ces messieurs qui veulent vous 


Michigan Central. Pour in rrmatiel 6 


PAR-CI PAR-LA 
Sa Saintaté, Léon XIII, a atteint 
#2 quatre-vingtième année dimau- 
che dernier. 
000 
San Franciso27— IAssociation 

Mutuelle de secours des Banquiers, 

une compaguie d’assurance fraudu 

leuse, est on faillite, et ses officiers 
ont disparus avec tout l’actif, y corc- 
pris l’'ameublement des bureaux'Ses 

victimes sont au nombre de 5000. 

Le passif est d'environ $175, 000 

000 
Le redacteur d’an journal d’Irlan- 
de, le Zimerte Leader, vient d’être 
condamné à un mois de prison pour 
avoir publié le rapport d’une assem- 
blée de la Ligue irlandaise. 
Voilà un échanullon du despotis- 
me tory. 
000 
Le tout prit journal que vient de 
fonder dans cette ville un tout geñif 
tory. un petit être fanatique, termi 
ne un article en disant que les 
Canadiens n’ont pas besoin de faire 
application pour rien, car ils n'auront 
rien, Jugez lecteurs, de l’imbécillité 
de telles paroles. 
000 
Nous ayonsreçu une charmante 
lettre de notre ami J. M. Crossman 
da Wiliiamstown Mich, qui est à 
Paris depuis le 20 janvier dernier, 
Notre ami est au numero 63 Rue 
de la Verrerie, et est enchanté du 
peuple français. Ildit y demeurer 
un an, mais avant derevenir il vii- 
tera l'Italie et la Grèce. Nous pu- 
blions sa lettre danse une autre colon- 
ne, 
000 

Le Globe dela semaine dernière 
publiait ls dépêche suivante trans 
mise de Londres: 

M. Edward A len, l’ugent à Lon- 
dres de l’université de Toronto, a- 
gissant à la suggestion de M, Stave- 
ley Hills. annonce qu'il sera heureux 
de recevoir et d’expédier à Toronto 
les livres qui lui seront offerts pour 
renouveler la bibliothèque de l’Uni- 
versité, 

900 

Nous reproduisons aveo plaisir 
l'article suivant qui a été pablié 
dans La Presse de Montréal. On y 
verra que même dans l’art militaire 
nos compatriotes se distinguent à 
l'étranger. M. Eugène Panet l’un de 
ces jeunes canadiensest le frère de 
M. Philippe Panet avocat de cette 
ville, 

SUCCES DES CANADIENS EN 
ANGLETERRE 

Les sept élèves du collège mili- 
taire de Kingston qui ont ét6 en- 
voyés à l’école des ingénieurs Roy- 
eaux, à  Chatham, Angleterre, 
viennent de remporter un succès si- 
goalé. Ils sont sortis les premiers de 
tous les concurrents, et ont gagné 
huit mois sur leurs deux aus de 
cours 

Les rapports de leurs travaux ont 
ét6 tellement bons, que le gouverne- 
ment anglais leur a offert de visiter 
le continent Européen, avec un pro- 
fesseur, aux frsis de l'Etat, pour 
parachever leurs études, visiter les 
fameux champs de bataille, et les 
fortifications des grandes villes, 

Parmices élèves distiugués, il y 
a M. Eugène Panet, fils du colonel 
Panet, député-ministra de la mi- 
lice, et ancien commandant du %e 
bataillon; M. Joly, de Lotbinière, 
fils de l'honorable M. Joly, de Lotb.- 
nière; M. Girouard, fils de M. D, Gi- 
rouard, M. P, 

Les autres sont MM, Bremner, 
Leslie, Farnell er Adame. 

Les journnux auglais font beau- 
coup d’éloges de nos compatriotes. 

D — - — 

Nous détachons de la letire parlementai- 
de notre ami M. Evaaturelle M. P, P. 
le passage qui suit, adressé a son journal 
L'Interprets: 


LKITRE DE TORONTO. 


Chemin faisant, je suis allé voir M. 
Aurèle Pacaud aux bureau du Pro 
gres, à Windsor, 

J'ai trouvé une transformativn 
complète. Le confrère occupe main 
ténanc un joliet spacieux bloc de«ve- 
n1 nécessaire par suite de l’activité 
fébrile de son propriétaire, 

J'ai écrit souventes fois que les 
M M. Pacaud avaient réussi d’une 
taçon prodigiense dans le journali:- 
me. Leur énergie et leurs talents 
ont vainca vite les dificultés inhe» 





rentes à la fondation d’un journal 
français dans Ontario, 

Les voilà avec l’un des plus beaux 
et des plus complets ateliers de 
la Province. Ce n’est pas assez pour 
leur dévorante et} louable amditi- 
00, 

Non contents d’avoir fondé et 
consolidé le “Progrès”, d’avoir ac- 
quis l'honneur de-faire élire lun 
deux au Parlement Provincial#où il 
se distingue tous les jours, les Mes-— 
sieurs Pacaud vout lancer sous quel- 
ques semaines, dans le monde, un 
journal quotidiensanglais, le seul 
qu'aura la ville de Windsor. 

Ils peuvent mener tout cela de 
tront. Dites mainntensnt que les nô- 
tres ne sont pas à la hauteur de tou- 
tes les situations et que nous ne 
sommes pas un peuple doué du ta- 
lent des affaires. 

J'ai passé trop rapidement dans 
Détroit, Pour moi, c’est l’idèal du 
beau; c’est la ville la lus propre, la 
plus pirupante, la plus séduisante 
dans son ensemble de toutes les 
cités de l'union américaine. 

Plus j'y passe, plus s’enrroine cet- 
te conviction. 

Quoi deplus délicieux au monde 
qu’une promenade du samedi soir 
sur l'avenue Woodwara étincellant 
de feu et grouillante de vie. 


A LA PLONGE, 


Les dernières gelées que nous avons 
eues, avaient formé à Sandwich 
un assez charmant petit pont de 
glace, sur lequel les heureux couples 
patineurs se balanÇaient en ur gai 
tourbillon, tout en tranchant de la 
lame d’auier, le miroir de glace qu’- 
une température maüvaise avait don- 
né, hélas___.trop faible. ..fl fai ait 
beau lundi soir: la lune brillait daus 
tout son éclat, et les étoiles qui s’al- 
lumaieut lentoment dans le ciel,a 
joutaienc singaliérement au plaisir 
étaux cris entraîaants des joyeux pa 
tineurs. Mais ce bonheur ne pouvait 
durer. La bonne fortune était pour 
tout le monde, il fallait que chacun 
patinât. Ce !ut le malheur, La glace 
n’était pas assez forte pour une 
grande foule,aussi à l’arrivé d’une 
trentaine de personves de Windsor 
elle n’y pût plustenir, eile plie... 
elle craque...slle casse, et une qun- 
zaine de personnes, tant charmantes 
que charmants 
patineret fiairent par....plonger. 


commencèrent par 


Pas d'accidents graver... 
LE GENERAL MICDLETONÆ 

Il n'y à pas déji si longtemps, on 
nous accusait d’être rébelle, traître 
à la couronne d'Angleterre, consfi- 
rateurs eLc. etc. cependant, avouons- 
le, on n’a pas dit que nous étions 
voleur, A l'heure qu'il est s’il faut 
en croire les rapports, le général 
Middleton, commandant en chef des 
volontaires au Nord‘Ouest pendant 
la derniére rébellion a fait pis que 
nous. Lundi dernier, au soir, M. Lie- 
ter, membre du comté de Lambton 
aux Communes, accusait le général 
des’être approprié dos fourrures 
au montant de $#1000, et demandait 
qu’une commission fut nommée pour 
s’enquérir de l’affaire. Ce monsieur 
démontra par lettres et autres docu- 
ments, que pendant la rebellion, le 
général aurait solliciter un nommé 
Bremmer, chasseur métis, de lui 
mettre des fourrures en mains; qu’- 
il en prendrait soin etc. ce que fit 
Bremmer, etil ne lesa jamais re- 
vues. 

Le Col. O’Brien, de Muskoks, dit 
que l'acousation attaquait l'honneur 
de toute la milice Canadienne er de- 
manda que les coupables soient pu- 
nie. 

Sir Jobn Thompson, ministre de 
la justice, ne fit aucun cffort. pour 
défendre le général, mais vû que 
Bremmer avait déjs intenté une ac 
ion civile contre le général, il serait 
mieux peut-être, dit 1l, d'attendre et 
v'ir le ré.wltat avant de rommer 
une com“ ission. Sir John MacbLo- 
uald était de la méine opinion, 

L’H n. M. Laurier, prit la parole, 
et demanda uve invest'gation 1mmé 

liate, Cet homme, dit 1], par sa con- 
luite, avait toulé aux uieds l’hon- 
n-uretla réputation de la Grande 
Bretagne. Qu’i reçoiv sa juste puni- 
uon Piu-wurs autres membres ad- 
dressèrent la parole mais Sir Juhn 
voyant que la discussion devenait 
trop chaude pour les iniérêts da gé- 
uéral, +journa la chambre. 

A Uttawa, on demanda la rési- 
gnation du général, 


IL Y AURA 


UNE 
Grande Assemblee, 


VENDREDI LE 44 MARS; 
A 7.30 DU SOIR: 


À la salle Montreuil, 


CONVOQUEE PAR 


GASPARD PACAUD, M, P, P, 


Il sera accompagné de M. Alfred 
Evanturel, député de Prescott, et A 
Robillard député de Russell et au 
tres. Ce sera la première fois depuis 
1886:que M. Pacaud convoque une 
assemblée à Walkerville. Nous espé 
rons que tous les électeurs sans die- 
tinction de parti, se feront un devoir 
d'y assister. Aucune personne qui 
trouverait à redire contre la condui- 
te parlementaire de M. Pacaud, est 
courtoisement invité à le rencontrer 
à cette assemblée. Ne manquez pas 
de venir car M. Evanturel est un 
des m’ileurs o ateurs de la province 
d'Ontario. La discussion se fera dans 


{les deux langres. 


CHOSE ET AUTRE. 


On annonce que les chambres pro- 
vinciales seront prorogées vers le 7 
mars prochain, 

La Patrie de Montreal est entrée 
lundi daus sa douzième année de pu- 
blication. Nos félicitations et nos 
souhaits de prospérité à notre confré- 
re, 


Le onngrès a décidé lundi dernier 
que la grande exposition aura lieu à 
Chicago. Ainsbrinit cette luute homé- 
rique dont l’isue va oauser de si 
amers déboiras et provoquer de si 
ardents ressentiments à New-York. 


_Un “célèbre instituteur - français, 
M. de Sailly, a enseigné aux enfants 
de son école, depuis 1851, la bonté 
envers les animaux. Ils prétend qne 
cela vxerce une grande influence sur 
leurs caractères et mode d’existen- 
ce. Ils sont non seulement meilleurs 
envers les animaux, mais encore 
plus gentils et plus aimables ertre 
eux, et il espère que les principes de 
bienveillance à l'égard des animaux 
seront bientôt enseignés duns ch1- 
que école. Eu plus de 5,900 écoles 
élémentaires trançaises, des leçons 
régulières sont donnés aux enfants 
sur ca sujot, et l’on admet que des 
ceutaines, peut être même des mil- 
lure, de sociétés d'enfants ont 616 
fondées en France, en Angleterre et 
autres pays pour la protection des 
animaux contre les mauvais traite 
ments. De 2,000 criminels environ, 
dans les prisons américaines, questi- 
onvés sur le sujet, on a trouvé qu'il 
y en avait seulement 12 d’entre eux 
ayant eu un petit animal favori pen- 
dant leur enfance, 


Notre Bureau de Poste 

Mr. R. T. a retiré du Bureau de 
Poste de V7indsor, le 17 Fev, 1890 
ue let.re qui a ét6 reçu au Bureau 
le 31 Decombre 1889 et remi le 17 
Fev. après avoir demandé cette ta- 
meuse lettre tous les jours. C’est 
ce que l’on appelle un bureau bien 
tenu. 





NAISSANCES 


Sandwich 28 ultimo, 
Le Boent, un garçon. 





Mme Cal. 


DECES. 

RER 

Nous annoncons avec peine le 
mort de M. Remi Peltier des Con- 
cessions, arrivée samedi dernier à 
l’âge de 57 ans. Il laisse 8 enfants 
pour pleurer sa perte, car sa femme 
l'avait précédé dans la tombe depuis 
plusieurs années, 

Nous offrons à la famille Peltier 


nos condoléances les plus sincères. 


Depeuis quelques temps Sandwich 
ne cesse de conduire au cimetière 
ses enfants bien-aimés. La mort nv, 
choisit pas ces victimes, jennes ou 
vieux, le; mères de familles, tous y 
passe. Hier, on nous annonçait que 
Mme Joseph Pageau,de West Bay 
City Michigan, venait de mourrir 
dans ïes plus cruelles souffrances. 
Uette femme de 87 an«, est la fille 
de Gregoire Parent des concessions 
de Sandwich. Son corps fut trans, 
porté à Sandwich et inhumé ce ma 
tin, Elle taisse un mari avec huit en 
| fants. Nos plus sincères condoléa.” 
ces à la famille éplorée. 





GASPARD PACAUD M P. P.Rédacteur-en-ch 





PASune FEMME 
PAS UN 


GARCON ! 
Pas une Fille! 


Nepeuvent manquerla ma- 
gnifiquechance qu'offre 


STRAITH & HMCDONALD 


—DE LA— 


Alaison de Boules Nations, 


DURANT LE PRESENT MOIS. 


Vu : la chaleurr + continelle et les achats enormes que 
nous avons fait de marchandises d'automne et d'hiver, il nous 
est impossible de garder ce stock plus longtemps 


IL.FAUT QUIL SOIT VENDU A N'INPORTE 
# QUEL PRIX. 


Nous ayons pris notre détermination quele 
Prix coutant ne sera pas pris en consideration 
Lea marchandises seront vendues SANS EGARD AU PRIX COU- 
l'ANT, et vous devez vous attendre à avoir des BARGAINSYEXTRA- 
ORDINAIRES; nous sommes pour vendre à sacrifice, 
Couvertes en laine pour lit, Couvrepieds. 
Flanelle, rouge. grisse et blanche, 
Tweeds Ecossais et Canadiens. 
Peluche en.seal pour manteau, 
Menteaux de toute sorte. 
Cachemire de coul :1: 
Soie et Velour de toute sorte, 
Henrietta de laine pour robe, 
Bages an laines et serge pour r5c. en montant. 
Chales en laine et collerettes tricottees, 
1000 muages et facinoteurs. 
7 Et beaucoup d'autres marchandises que nous vous montrerons ‘si vous 
venez,des COUPONS de TAPIS seront vendus a bas prix. Nous avons une 
douzaine de manteaux d'Astracan pour dames que nous vendrons pour 
$35.00.et 40 00: 
“#ARTICLES POUR CHAPEAUX de toute sorte pour 25c. 35c. et soc. 
chapeaux garnis de $1.50 $z.00 en montant. 
Nous ferons des habillements d'hommes au prix coutant pendant ce mois 
ici de $12.00 15:00 et 18.00. 
La maison aux grands marches pour le mois pres=nts est 
chez 


STRAITH & MCDONALD. 
ANNONCE D'AUTOMNE 


000 


+ ur 


Nous sommesprêt à donner à chacun, une apportunité de pouvoir 
sauver de l'argent, . En pationisant notre établissement, on parviendra 


à ce résultat, 
Nous avons la qualité la plus supérieure de marchandises dans cha: 


que département, 
Overcoats 


Tout fait, de 85. à #25,; Habillements pour hommes de 45, à 818, 
Habillements pour garçons pour tous les prix. 


Pantalons 


Faits depuis $1.00 en montant. Nous gardons également en mains 
un magnifique assortiment de 


Chapeaux, 
Casques 


et de tous les articles de la toilette d’un monsieur 


Notre département de tailleur est supérieur à ce qu’il a jamais ét6, Ce 
ne sont que des premières mains qui ont charge de département. Satis 
factions garanuie. 


Nos prix sont au moins 5 par cent de moins qu'a aucun autre endroi 
Ainsi vous avez tous les avantages à venir achetez de nous, 


Venez voir et soyez certains d’être satisfait 


D. ROCHELEAU 
45 Rue Sandwich Windsor, Ot. 












quelle que puisse-être sa décision; 
sikje snis condamné, .je..m'engage à 
peyer #00. de ma pochepour les 
pauvres de loronto à la condition 
que MM: Meredith_et Clarke  don- 
aent-leur parole d’enMfaire autant 
silsont condamnés; 

Ce fat le bsillon-finall MM°Mere- 
dithet Clarke n’osèrent eccepter et 
Fest à travers le rire générallde l’A8 
semblée,; qu'ils reprirent leur siège, 
lenfouir dans un silence de carpt 
t mirent finaustintamarre qu'ils {a1- 
Saient depuis audelà d’une heure, 

Partout lessmême:.messieurs Ils 
crient bien haut qus logouvérnement 
uesfait pas un.exposé correct) denses 
dettes ou engagements. Pourquoi? 
Parceque Jlemgouvernement ayant 
accordé un certain montant de/sub- 
sides pour chemin de fer decoloni- 
sation, payable par versements an- 
nuelstpendantiquaranterans, le. gou- 
vornement devrait entrer le mon- 
tanttotaldes/subsides payables dans 
l'espace de 40lans, aix comptes pu- 
blics decette*annéelau-lieu d'entrer 
que cequidoit être payé cette an- 
u6e En, d’autres termes, le gouver- 
neémentdeyraitid'après ces messieurs, 
entrer dans seseugagementa\de l’an- 
née ce qu'il" devra payer, dans 40 
ans! 

Peut-onôtre plus-ridicule?Jistle 
comprennenteux-mèmes. puisque 
mis en demeure. demsoutenir leur 
prétention par un-pari, ils refusent. 

0:00 

Letrop dellumière-que/projotte!le 
gouvernement sur ses actes publics, 
répugne à.la politique tortuerse-de 
M: Meredith. Nous avonsMeu une 
preuve ces joura derniers Le. gou- 
vernementdont.Jla noble défense 
des/droits denotre languemen cette 
province. commande lonrespectueL 
l'admiration des"hommes bien pen 
sant, a récemment émis une brochu- 
ro des plusintéressantes, démontrant 
la sagesse de pérmettro"A touu”lea 
peuples; -"domrecovoir Jes“bienfaits 
d'un’enseignement dans leur langue 
respective Plusieurg autorités An- 
glaises y #ont oitées, établissant "ce 
fait. "Naturellement, -ce/lisre quine 
peut querfaire ressortir ayéo plus de 
vigueur la politiquelfauatique et ar- 
bitraire deM'Meredith, n6 saurait 
plaire A co/dernier et A/ses partisans, 


Aussi l'Oppositions'estelleamère- 
ment plaint dela publication de cet- 
te brochure“quijette unenouvelle 
clarté/sursa politique anti-française.. 
 Lesténêbres =voilà co” qu'il taut à 
M: Méradithet/sonparti; maix l’'Op- 
position doit en. prendre son purli, 
carla justice aimo/la clarté et com- 
me lajusticemest la bise fondamen- 
tale “de l'administration Moyrat,.la 
clarté doit jaillir pour foudroyeret 
réduire à néant ses obscurs détrac: 
teurs: 

L'Astre pourauirant/sa Carrièrs; 

Versait des torrents de lumière 

Burscs obscurs blasphiémateurs!" 

000 

La/loi des licences va subir plu- 
sieurs amendements par le BILL que 
l'hon:.M°Gibson a récemment intro 
duit: D'après cette mesure; qui de- 
viendra certainement loi, aucune 
nouvelle/licenceno“sera accordée…à 
moins.que la majorité des électeurs 
dé l'arrondiesemeut électoral dans 
loquel la licence est” demandée, ne 
#igneune pétition à octeffet. Jl'en 
sera de môme/ pour les tranefères de 
licenoe"Un'hommeñne pourra trans: 
f6rersalicenceà moins que la.-majo: 
rité des électeurs, do l’arrondisse- 
ment'électoral. n'ait "sanctionné" ce 
transfère par une pétition ciroulée 
et'signée à cet effet, Il n’y aura 
quesles électeurs aux-élections pour 
l'Assemblée Législative qui auront 
droit delsigner cette pétition ou cer- 
tifivatet;-Ja majorité requise, devra 
comprendré-au moins un tiers des 
ditun électeurs ”qui seront au temps 
dertelle application, résidents” dans 
lordit’arrondissement électoral (pol: 
lingsubdivision:) 

Un’autre amendement très impor 
tant’est-celui-ci: 

Le conseil d’aucan township, ville, 
oitéou village incorporé aura” droit 
depassor. des règlements (by law) 
prohibant tonte vente de liqueurs 
en détailldans a municipalité pour- 
vu quelo dit règlement soit avant 8a 
passation finale, ait ét6 dûment ap- 
prouvé par los électeurs de la mu- 
picipalité, de la manière prescrite 
par les xeotions À oet effet, dans 
VAote Municipal, 

ILest'de”plus pourva, que nul. ne 
doit vendre deliqueur à un garçon 
où à une fille au dessous de 18 ans 
etqu'aucun hotelier ne doit vendre 
de liqueur À une personne au-dessons 
de 21 ans s'ilreçoit avis A cet cffet, 
des parents, gardien ou maître de la 
personne, 

Les buvettes\À bord dés vapeurs, 
sont abolies par cette mesure; mais 
ill ne sera pas”défendu de servir au- 
ounes/liqueurs à table, dans les cabi- 
nes;ausalon-ou'dans aucun endroit 
du vapeur excepté au/comptoir d’u- 
nobuvette régulière, 

000 


LE  PROGRES, 


Windsor, Ont:, Mars, 6 1890, 
LÉLLREDE KORONIO 


Queltemps nous avons icil Vrai- 
ment, c'est quelque chose depuis 
samment AS OMMANT à. contempler! 
.... Della neigo, nous n’en avone 
eu qus juste assez pour bien détrem- 
perlaboue/danslaquelle nous pataus 
geons constamment. depuis des se: 
maines EUMoronto est…si proprel! 
Dans son-plus beau, l'oronto/est aus: 
si propreique Détroit----après "un 
orage continuel\de trois” jours! === 
Ilpleut-aujourd'hui “et cela ajoute 
considérablement, à la" GATETE du 
BrtvLANrLablenu-que présosteoette 
ville qui sen décore pomprusement 
dutitro "da “‘Roine de l'Ouest”. 
Pauvre Reine, que ses. jupons #ont 
sales! 

Mais qu'ilneigeouquilgrèle; que 
il pleuve ou/qu'il éclaire, qu’il. fasse 
lo tempsqu'il voudra peu importe 
à la députation réunie dans l’encein 
to parlemantaire.… Depuis quelques 
jours surtout,-hien peu d'attention 
est portéo/au dehors, tant on: est ab: 
sorbé parles travaux do la session 
quisorlèvent do temps à autre, dé 
ces/petits engagements pleins de feu, 
qui reposent des” fatigues d’un” dur 
labeuret retrempe la vigneur des 
combattants: 

Nouslétions;hiemsoir, gratifiéa d’ 
un\de/oes-petits combats" À l'EMPOR- 
TE-PIEOE quinelmanquent.pas de pi- 
quant;“et, pourma part, je” garde 
rais\un DELICIEUX souvenir, decette 
s6ance,.sircette CHERE Opposition ne 
sy. était pas fait si impitoyablement 
éreinter! 

La Chambre était ocoupée à voter 

los/eatimés Arrivé "au département 
duDrésorier, quelques wembres de 
LOpposition profitèrent-delce-que ce 
département se trouvait devant la 
Chambre, pour réitérer certaines ac 
cusatious formulées lors du débat 
sure budjet: MIX KE Clarkeïse dis: 
tinguasentre autro-parl'exhibition 
naiverde/sa monumentale ignorance 
Il‘attaqua l’hon, M: Ross, trésorier 
dela Province, sur sa manière de 
tenir les livres. Süivant. M, Clarke 
unbommelquis contracte une petite 
dettepayablelen 10 ou 20 ans par 
versements annuels, doit considérer 
dès la "première annéo…]le"montant 
Lotal*do/la dette contractée, comme 
lemmontant de ce qu'il doit. En d'au: 
trositermos; un/homme qui contrac 
teraituneldetto do.cinq.cents …dol- 
lurs/(#600:)payablo cent piastreslpur 
annéependant cinq ank, su trouve 
selon" M, Clarke, dès la première 
année qu'ila contracté cette dette, 
à devoir 6500/et cent #600 “et non 
8190 qui dovrait figurer dans los 
comptes lel’année du débiteur! 

M°Ross ft ironniquement ressor 
tinJa/sottiso d’une telle prétention. 
Siunhommo.qui consent A payer 
une dette par paiements annuels, 8e 
trouve/àdevoir tout lo. montant dèx 
lapremière/annéo.que la dette a 616 
contractée eta ill doit s'en tenir dé: 
biteur dansseslivres, que lui, sert-il 
dé payer par versements annuels? 
Vaudrait mieux pour lui payer cette 
dette enun/seul"paiement s'il veut 
s'épargner devoir aa fin de l’année, 
ses livres. lui crier ruine malgré la 
prospérité réello de ses affaires, Un 
homme par exemple dont les” reve- 
nus Juispermettant de mettre de côt6 
$100/par année, peut contracter une 
détte de 8500; payablo 8100. par an- 
néolet/se voir à la fin de chaquelan- 
née an-dessus/de defivit; mais pour 
que celu figure également dans ses 
livros;ul faudra qu'il s'y fasse chaque 
année…débiteur pour $100, et 
non pour $500,puis/pour $#400, eto. 
jusqu'à extinction de la dette, S'il 
metlemmontant total, $500: dans les 
livres, illfait l'entrée comme si les 
8500. dévait ôtre payées d’un seul 
coût'ot A la fin de l'année, notre in- 
dividu qui ne peut que payer 8100. 
par année sur ces $b00. se trouvera 
82:00 de déficit bien. qu'en réalité 
ilnlya/pas de déficit puisque notre 
individu, paie ses dettes À. mesure 
qu'elles sont dues, Uno dette n’exiare 
on réalité que lorsqu'elle vient dûe 
surtout loraquil s’agit de subsides 
par lé gouvernement, 

M'Olarko ne voulut pas néanmoins 
rien comprendre et M, Meredith le 
suivit dans scn obstination. Mais 
Mi Rossneleur permit paside faire 
impunement la mule dans l'intention 
dé tromperle publio, et, pousté à 
bout parl'obstination absurde de ces 
Mossiours, M. Ross s'fcria: Ohl vous 
êtescertains que:ma tenue des livres 
Jaisso À désirer? Eh bien, je vais 
vous dennerune“bonne occasion dé 
me comprendre Messieurs Jolvons 
défisd'accepter une”enquête par des 
@rperts. Sirous\voulez accepter une 
enquête, je m'engage à me soumet- 
à la décision/de cette enquête 







































































































Le.zsirrïemandant l'incorpora: 
tion de Walkerville, a 616 introduit 
ét'asubisa première lecture. Ilsera 
toutefois amendé avant sa seconde 
lecture delmanière-àlce que la limi- 
te Est'della prochaine ville, ne s'6- 
tendelqu'à la ligne du chemin de 
fer. 

LerBi£r que j'aiintroduit, donnant 
aux conseils. municipaux le droit 
l’ordonner/a coupe du-bois sur une 
espace donnée; le long del? ligne de 
séparation entre voisin, a subissa se- 
condelectureet a 616 reféré au co- 
mité Municipal, 

000 
Mr. L: N° Castanier,. Inspecteur 


nous sommes trop libéraux. Mais 
non: Enllisant un discours comme 
celui prononcé par l'hon..M.Biake, 
onsuisent fier desnotre/ passé, on est 
orgueilleux/de notre conduite. Le 
discours"qne "M: Blake a prononcé 
estun chef d'œuvre. Il: n'ya qu’une 
opinion làdeseus: M. Blake est un 
bommem extraordinaire, debaterd 

premier ordre, esprit élevé, un pen- 
seurde)première volée. Son opinior 
esttoujours un poids immense, car 
cettébelie âme n’a jamais connu le 
fanatisme_Doncson appréciation 
sin flatteuse desMcanadiens français 
nous démontre celque)la population 
anglaise pense denmous ct nous ven 


des Licenses pour Essex Nord, était [genoblement dellaclique MoUarthy. 
à Poronto)la semaine dernière etas- | Que dire des discours) prononcés pur 


sistaitraux débats dé la l'6gislature 
sure parquet de ]2 Chambre, Mr. 
Castaniér passait la session ici l'an 
dernieret compte naturellement ben 
nombreld'amis quiront été heureux 
dellui donner une chiude poignée de 
mains)et le féliciter. sur sn nomina- 
tion. 

Avec mes/saluts très respectueux 
lecteurs; je demeure, 

Votretrès dévoué, 
Gaspard'Pacaud, 





LE BILL McCARTEHY. 





Par/sonbill} 16 député de Simcoe 
demande lébrogation de l’article 
oeut dix (110) de J'Acte des Staruts 
Revisés du Canada, 

CeUsrticle/cent dix se lit comme 
Suit: 

MToute/personne pourra faire usage-soit 
de ls Jaugue anglaise soit de la langue 
française duns les” débats du Conscil ou dé 
l'Assembléclégislitive des tterr Loires, “ain 
si que daus. ICs) procédures devant Jes 
Cours; et ces deux langues "seront emplo: 
yées pourla rédaction des procès-verbaux 
daus/lesjournnux du, Conseil et de l'AS 
semblée législative ct toutes ordonnances 
rendues sous l'autorité du présent ncte'se: 
rontimprimées dans, ces deux langues 

Le)préambuls dubill'est méchant, 
pour.n0) pas/direplus, Lisez: 

MConsidérantqu'iltest opportun, dans 
l'intrét don bonne entente nationale en 
Canada, qu'illyaitcommunauté Jo langa! 
ge parmilla population du pays, ct que la 
disposition de ]l'Acte dos Territoires du 


Nord:Oucstquiautorise l'usage dela Jan: 
gucfrançuse cnsoit retrauchée," 

Ainsi, plas d’enténte possible danx 
notre beau Canada si on 050 parler 
le-françaisl 

Lalutte qui vient de se /Lerminer À 
Oitawa:a 616 torriblo; quelques fans: 
tiques ont rabaiss6 16 débat, enve: 
niméJeschoses/parleurs appels in 
sensés, mais nos. hommes publics 
marquants; à peu d'exception près, 
ontété/modérés; out compris la gra- 
vitélde ce débat dont les suites au- 
raient puêtreni plus: moins que 
lécroulement dela Contéiération, 

Pourquoiitout co tapage dela 
part de M: MoOarthy? Pensc:t:il re- 
vueillinles fruits de/ostte guerre con- 
trolles canadiens-trançais? Kspére-t: 
il 8o/faire un nom dans Ontario avec 
unstel programme?" Ah ais o’est là 
sontidée;silla uno bien. pauvre opi- 
ion de sescompatriotos—ilmanque: 
raitideserspolitigue aussi, car voyons, 
oraminonsMuu tout soit peu cette 
question froiiement, J 

Nos/compatriotes d’origine saxone 
savent, eux/aussi} combien la langue 
maternelleest/chère Atun peuple: la 
religion etla langue ront les deux 
plos-forts/reméorts d’un peuple, nous 
le"comprenons. On peut enlever à 
un peuple sa langue pair la force, 
mais, Dieu, #0it béni, jamsis on peut 
luienleverses inclinations, son cœur! 
Vous rappelez-vous,.lecteure, ce 
oris plaintifs denos frères, les fran- 
gais, A\la menace dell’Allomagne qui 
voalait germaniser l'Alsace: “Vous 
‘pouvez. germauiser la plaine, mais 
Mnotre cœur vous ne l/aurez jamais!” 

Nos compatriotes anglais savent 
ceïque c'est IA le résultat pratique 

le cette guerre inaugurée par M, Mo- 
Carthy, #ils/se/jetaiont dau la mi- 
lée pour combattre vous les” ordres 
dudéput6 de Simcoe Noûs, les ca: 
nadiéne-français; sommes de loyaux 
sujetstev nous lavons démontré en 
maintes occasions. Nouvlavorns ausni 
ledéfaut—car dans ces temps d’6- 
goïsme, nouspouvons appeler cette 
qualité un défaut—nons avons le d6 
faut de nos/frères: nous ayons trop 
de cœur, nous sommes trop libéraux. 
Jeter un coup d'œil sur ce"qui”se 
passe dans la Province de Québec et 
qu'y voyez-vons Une minorit@" pro- 
testante traitée non pas avec libéra- 
lité; maisen enfant gâté, passez nous 
le. mot; Nos compatriotes anglais 
occupent les-plus hautes positions 
sous le/gouvernement à la tête du- 
quelse/trouve un canadien français? 
Pour plaire à la minorité protestan- 
te, l'hon. M. Meroier faisait passer 
les trois lectures au bill de M. Hal}, 
l’un'des députés de Montréal, recor- 
naissant, los degrés universitaires, 
Ce bill'avait 616 présenté plusieurs 
fois déjà et avait tonjours échoué, 
C’est à la parole chaude, franche, 
sans fanatisme d’un oanadien-fran- 
gais que M. Hall doit son sucuès, 

Nous disions il y a un instant, 


MuLaurier, Sir Hector Langevin 
etc l"Cesont autant de bijoux, mai: 
des bijoux solides qui apprennent à 
nous faire respecter. s 


À PROPOS DB JEUNE 


Latloï de l’abstinence, “qui soure- 
trouve du reste dans toutes les reli 
gions a/l/exception pourtant de cel 
lerdes Guèbres qui pensent honorer 
Ormuzd'en senourrissant.lemieux 
possible, s’est facilement généralisée 
dans les)pays chauds, Gù l'appétit 
cst faible de l'estomac paresseux. 

Certains. religieux ont "fait des 
prodiges dans/ce genre, 

OnVdit que-saint Macaire d'Alex 
audr:e passait tous ses carêtnes de 
bout, Sans dormir, sans boirelet sans 
manger autre Chosé qu'une feuille 
do chou tous les dimanches, 

Lefakir, quand il jeûne, n’avale 
même pas sa salive, 

Mais en Occident, l’observance du 





“carème rencontra de tels obstaoles 


quela loicivile eut souveut à inter- 
venir pour prêter son appui à la. loi 
religieuse, 

Un capitulairo de Charlemagne 
décrétnit la peine. de mort vontre 
quiconque avait mangé 45 ]la-via:- 
de/pendant le carème au méprie de 
la religion. 

Il fatuu temps où, en Pologne on 
employaitun moyen radical contre 
les tentations de Ja gourmandise. Oo 
arrachait les dents à quiconque io: 
lait l’abstinence, 

Ce n’est pas dans le monde reli 
gieuxet dans/les oloîtres que l'ob 
servance du jeûne rencontra. moins 
d'opposition. 

Les thfologiens imaginè ent…une 
foule de subtilités pour éluder 164 
prescriptions de l'Eglise relative au 
carême- 

Deco que d’après la Gznèse, lon 
poissons.et les oiseaux étaient n6k 
du-mêmeélement nn conclat qu'ils 
appartenaient à Ja même famille et 
qu'on pouvait en toute sûreté de 
conscienco faire. usage indifférem- 
ment dela poularde où du brochet, 
dela curps ou du pigeon: 

L'église no tarda pas à condamner 
cette dootriue.d'après laqnslle on se 


mortifiait avec des faisans * den 


perdrix tandis qu# le pauvre :5y | 


qui graissail son pain noir din jm 


de/lard'étaityroué aux Hana: 514? :| 


néiles, 

Cependant, -2n.bonne mère, 1% 
consentit A assimiler au poiston;àr 
tains oiseaux à sang froid tels jre 
la poule d'eau.et la maoreus», 

Cette distinction des loiteau x À 
sangchau‘l et, dos oiseaux À san 
froid'est une hérésie/en histoire: na- 
turelle, une 6sormité. sorenufique 

Il ya lieu de croire qu'elle aéré 
primitivement établie entavenr den 
monastères qui possèdunt pour la 
plupart de) vastes étangs, trouvaient 
de grandes/ressources dans 1x con- 
sommation et la vente du gibier 
d’eau, 

Ce sont es moines allemands, 
granäs \buveurs, qui ont imaginé 
cettetameuse maxime dont la Jati 
nité n’est/pas précisement cello de 
Oivéron: liquidum nonfrangit jeju 
num, leliquidenerompt pas le jou- 
ne, 

Cettermaxime fut l’objet de nom- 
breuses/disoutions qui se  renouvelè- 
rent älar fin dudix-septième sidole 
à propos du chocolat récemment in 
troduit en France, 

On’se demanda’sicette substance 
rompait le jeûne, 

L'éyôque Brancaccio et es jéaui- 
Les soutinrent que l'usage) devait en 
être permis les jours d’abstinence, 
pourvu qu'ltft préparé à l’ean, 

La Sorbonne/fülmins contre cette 
doctrine, 

Deux puissances Mailame de Main: 
tenon et a" princesse des” Urains, 
étaient engagées danx la lutte. Ro: 
me hGaitait. 

Euñfin;il fat décidé que le chocolat 
à l’eau-n'était pasuntaliment. 

C'était l'époque de la dispute des 
molinistes et des jansénistes ét le rè- 
gne des causes intentionnelles, Aus: 
si Mmeds Sévigaé disait-elle. dans 
une de ses)lettres, 

“Je pris du chocolat avant dîner 
afin de bien souper, et j'en aim pris 
hier pour.me nourrir et ponr jeûne 

üsqu'au soir. Ve 





touve/plaisant, c’est qu'il'agit selon 
l'intention.” 

Ajoutons, qu'en récompense du 
service qu'il venait de rendre aux 
estomats Scrupuleux Brancaccio re- 
çut le chapeau de cardinal, 

Dureste ce) n’ést pas laseule Int- 
terque le chocolat ait soutenue cou- 
tre l'autorité cléricale. 

On raconte que les dames de Chi- 
1paa; dans le Mexique, avaient tel- 
lement pris l'habitude de chocola. 
parfumé;-qu’elles ne pouvaient s’en 
passer même à l’église. 

De #émilantes!caméristes coquot 
tement'attifées; leuren. apportaïent 
pendant les offises, dans des tasses 
d’arg#nt/richement civel6es, 

L'évêqnevoulut réprimer cet abus 
mais cette fois encore le chocolat de- 
valtitriompher. 

Ilsy'avaitcommeil arrive presque 
toujours en dehors della paroisse of- 
fivielle/ une chapelle rivale où .lés 
belles» pénitenten. étaient sûres de 
-rouver gracieux acoueil, douces pa 
roles et trésors d’indulgences. 

La modé/#en méla,car rien n’est 
sacré pour cette déité profane et la 
cathédrale devint, déserte, 

Monseigneur; pour retrouver .un 
auditoireàses homélies et ramener 
les.douros "dans l’éscarcelle de ses 
pauvres, se:vivobligé de: tolérer un 
usage qui, depuis s’est perpétuél au 
Mexique. 

Mais revenons au carême. 

L'abstinence quadragésimale pour 
portersses fruits comine mesure-hy-|/A 
yiénique, doit être restreinte dans 
de’justes limites, 

IL'estuertain que le jsfne ne peut 
plus étre/ausai facilement supporté 
aujourd'huiqu'ill'étaitiantretois. 

Des. modifications importantex 8e 
sont produites depuis un-siècle das 
la constitution humaine. Lis nou- 
elles conditions/de notre vie socra- 
le tendent à appauvrirle singwet à 
surexoiter le. systèmes cérébro) spi 
nal: 

La génération actuelle est anémi 
queetnerveuse, 

O'est'ceque l’érlise a parfritement 
compris. Laloi du jeûue a 616 velle 
ment adoucio par les dispanses/danx 
les temps modernes, qu'il est devenn 


Laplace pour avoir a 
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Notre grande vente a reduction se commencera le 
Premier Fevrier et se continuera tout le mois. Pas 


un seul morceau de marchandises sera epargne. 


 SANSATION! 


TERME COMPTANT 


Nous prenons tout les chapeaux de paille 


Les personnes quinous ont visites ont toutes ete emer- 
veilleé de nos marchandises et de nos prix. 


ALPHONSE DUPUIS 


COMBER E. O. 


facile de conoilier une sainte dévo- I EP’ GRAND 10 IGF JL 
tion aveo les exisgences spéciales de THEATER 9 H Jl 
lat La) Grand 
Û AND GA Saturday 


Mutiuee 


la santé, 

Les pères del’Eyliseet Iesthéols 
giens ont du reste toujours b'ämé 
veux qui, dans l’observance du carè 
me, #'attachaient à la lettre du .pré- 
cepte eten négligsaient l'esprit, 

Iis-gourmandaient.l®, fidèles qu 
Wimagiuaient qu'un jeûne rigouroux 
était. le. seul devoir. qu'on eût à 
remplir pendant le carème, 

Unprédicatenr du dix huitième 
siècle disait; ‘Ah, çal Mesdamesmlen 
dévotes,/sorrez vos, langues, Plus de 
caquets et de papotiges Quel vous 
sértrjeûner do viandesd'animaux, 8) 
Aévorez votre prochain.” : 

Fénélon donuair le. même conseil (marque de reconnaissance) 

à la comtesse de Grammon, railleus | 2°: A ma fille aînée, comme étant 
x la/plis grosseret la plus belle, jouia: 
DES nes : “ant d’un embonpoint qui ne s’est 

Qr atribnos ‘98 prélataun mot jamais démenti; en. reconnaissance 
A ne AE Ne | deses bienfaits pour Ja famille, je 

surpri og lève, le 


4 lui lègue une dette de 600. piastres 
duode DONTBOENE, SAssNUS gras Un qu'elle remboursera avant le 10 juin 
VOLE ET IREM 3 2 ]1690 à MT. B. G/'Aïtiste, Détroit. 
; SJnmols PEN, CEUNICOOEE 80, A ma fille cadette, non moins 
cusersur sa mauvaise santé. Fénelon 


tré Ju: M j»lierquehla première; mais plus "tai 
k : - à eu! À 2 
CHARS PPS ñ Lin da D bled’embonpoint; "et aussi comme 
soyez juste.” 


marque de recunnaiskancevje" lui 1è- 
gue.une dette-sucrés de 500. pite- 
tree, remboursable très. proohaine- 
ment à M PB. Winisor. 


Mhursduy, 
Xriday, 


MAR. &0, 


Salurday, 


DR 1: Norror. 
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CORRESPONDANCE, 


LE COUSIN À L'AGONIE, 








sera rembeurkée parle: deux derni 
avec un profon regret, que, par ac-|\dois pas .muins d'affection ev de re: 
dident, lé bon Uotinin”#'ést émpoitlconnaissance. 

sonné avec de l’esprit de dette (ceci| 50, A mon fils ainé, (très chéri de 
n’est pas unë surprise) "Ce"poiron [la famille) lequl. j’expère, march: 
dit-on; n’est pas: dangereux Jorsqu'il|ra «ur les traces de «on père en 
ost employé àfaible, dose; mais lél'üsant de ses principes, ev par luquel 
Cousin étanvpeu chimiste,‘et aimant j'attends la reproduction de ma ra- 
à usen des choses!par expérience, #'en ow:dont non nom est ki bien immor 
esttellement fourr6 qu'il ên a jus-|{alisé ch z mes Cébiteurs (t6) En 
qu’au coujetillui en) reste, entoré|reconnairsnt ce, et pour garantiu du 
assez pour en empoissonner plusieuré|;aonaffect.on envers lui je lui lègne 
de/sarace: Olest vous dire que nous |{üne dette de 8u pisstres, payable en 
désespèrousde) lui, val fâcheusé }automne prochaine chez M p.: G, 
position laquelle peu"d’éntre nou | Windror: 

youdraient/y conpérer pour le mêmé 


60 A"monfils/cadet, bon garçon, 
HucCès, 


!|Hont/les marques ne ont 
Plusieurs médecins appelés en tou:|4 comparer dé céll:s 


te hâte sont accourus au secours du mêmessatisfaction: 


malheureux cousin, et après l’avoir| dette de 0 piasites payable en au: 


examiné, ont enân déclaré que #on|tomne prothsinchez ME. D, Green: 
mallétait saus remède et même con:|f,] 1, Mich. 


tagieux: défense aux amia (s'il en a)|  7,. Le plus 
dère présenter, à son chevet. poar| qe 
lui tendrela main (il faut croire qu’ 
ü n'y fait pas bon, et nous enga: 
geons les lecteurs du PROGRES à ne 
pas s’y frotter.) 

Enfin, avant d'achever sa oarriè: 
re, dont les éclats sont pen brillants: 
il ft rassemblersa famille à la 
quelle ïllégat parun acte testamen-: lé 
taire les dettes ci-dessous dé 


pas" moins 
Gu premier; 
Je lurlègus uné 


jeune héritera der 
ttes légères et/s’en acquitera en: 
vera les débiteuYs lorsque demandé 
lüuisera faité; "mais Hans toute foix 
l’éngager À piyer une dette de 45 
piastrés, contractée. par ma femme, 
jlaquelle dit l'avoir remboursée. on 
nature, 

Les/fonds monnayers étant alors 
gués; je passe aux meubles Jé 
signées, | donne plein pouvoir à ma fémmo.et 
et qu'il ne peut avaler. nes enfants de sortir Lous lens. men 

. 10 À ma bonne et grosse femme, | bles qui sont dans Ja Mmaison de 
jeldonne, jouissance d’une dette hy2|los éloigner, s6n aile à 
pothéque, due À M. J. Mo— Wind-'|la sajdio * 

: d ac 








Arno FORVTHIS ENGAMENT 15, 
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25, 95, 





Pour quand à la propriété fonci 
èreelle restera à l'acquisition du dé- 
biteur, vu qn'onne peut faire m'euc, 

La morale, de ceci, est que, trop 
parler nuits illfaut toujours rctléchir 
en-parlant'ä un ami: 

JEAN SANepirie, 





Ne R:=-Silie Cousin veut répon- 
Are les colonnes/du ProGres lui 
HONL Ouvertes, 





Toronto, —Kune, qui a tiré aa fem- 
mé, à 616 pendo, à Ia prison du 'o- 
ronto, le 12 du mois dernier. Tl'est 
mort dans Vespacu detreizo minates, 


49 Une dette de 400 pinatres due! IU4 mar0hé à Péthstaud d'un pas 
à M: H° M. Voiturier, Sandwich;|!TMe et aveo un grand sang-froid, 


Legéolien lui 2yant demandé il 


Nous apprenons à l'instant, et] ères de me filles” anxquellesje ne[eV#lWquelque aveu faire, il a répon 


lui  WNou, non. En réponse t. Ja 
snesfion, #1 svait gnélque rensei- 
goement à donner, Karel répondu: 
Non, rien,” 

L'exécution a 616 faite d’une ma- 
niére habile, Le corpa a 616 lancé 
dans l'epace at temps inliqué, Ka- 
ue & paru #OUfFrir très peu, Le cri- 
mé qu'la payé de sa vie a 616 ac- 
Com pagné dé circonstances brutales, 
Un soir du 16 novembre on le 17 


au matin, Aprés une noulade et étant 
#ncorusous l'effet der Loiskon, il 
4 attuqué la femme avec liquelle il 
vivail et qui avait 616 Ia femme de 
son frère décédé, 

Bedimanchsantoir, la femme a 
été urouvée, 6rendue morte sur le 
plancher de lamisérable cibane dans 
laquelle ils vivaient: Son corpsérait 
couvert de blessures, etil y én avait 
unésur In tête qui avais éré infligé 
évidemment au moyen d'un mor: 
veau, dé for” plat, "trouvé près du 
corps du Ja victime. 

Avec un  sang:-froiïd. terrible, 1e 
meurtrier avait pris de Ja cendre 
dans le pyoèle; l'avait étenduesur le 
sang oongulésurle plunchenelavait 
ensuite bilnyé, 

Ibee rendit chez les voisinaet leur 
dit que sa femme était morto. Il prit 
la füite, mais fat capturé 16 môme 
soir, dans le quartier ot, John et con 
duivàäla prison, rendu ALUpÉHE par 
boisson Lidéfensé n'a presque pus 
fait de’préuve, lors du procès, 

Kanea payé son dérnier soir sur 
lmitiavecunimperturbubls sADg = 
LS s 





Fe ss à 


LE RIVAL DE BARNUM. 


Une äépêche de Philadelphie an- 
nonce la mort de M. Adam Fore 
paugh, le propriétaire du fameux 
cirque ambulant qui porte son nom 
et le seul rival sérieux qu’eût le fa- 
meux Barnum aux Etats-Unis 

N6 à Philadelphie en 1881, M, 
Forepaugb, qui luisse une fortune 
évaluée à plus d’un milion de dol- 
lards, avait commencéà gagner sa 
vie comme garçon boucher dans sa 
ville natale; il évait logé et nourri 
par son patron, mais il n'avait que 
$4. de salaire par mois, M.Fore- 
paugh est sllé ensuite 4 Cincinnati, 
où il a tronvé un emploi mieux ré 
tribué, et tit quelques 6écono mien 
qui lui ont permis plus tard de re- 

tourner à Philadelphie et de s’1530 
oier à une entreprise de diligences. 
Comme il lui fallait acheter et re- 
vendre des chevaux, il en a bientôt 
entrepris lacommerce en grand. 

C’est lui qui fournissuit les che- 
vaux à un cirque ambulant spparte 
nant à un nommé John O Brien. Fi- 
nalement, en 1861, M. Forepaugh 
qui avait déjà amassé nne certaine 
fortune, a acheté le cirque et n’a pas 
tardé à y joindre une ménagerie. 

Dés lors M. Forepaugh n’a pas 
pas tardé à deveuir le rival de Bar 
num et depuis des années son cirque 
ambulant est aussi Connu et aussi 
populaire aux Eiats Unis que celui 
de ce dernier. Mais les deux rivaux 
aprés s'être fait une concurrence 
acharnée pendant des anzées ont 
fini par devenir amis; ils se sont en 
tendus pour ne plus visites les mê 
mes villes aux mêmes époques, et 
une fois même ils ont réuni leura 
deux cirques pendant une saison à 
New York, au Madison Sqnare Gar 
den. 

M. Forepaugh était un homme 
sans éducation, mais trés rusé et en 
même temps d’une grande honnêteté 
dans les affaires. La fortune ne l’a- 
vait pan grisé et il était estimé et 
aimé de tous ceux qui étaient en re- 
lation avec lai. 


LA LANGUE FRANCAISE EN 
RUSSIE. 


On sait que l'empereur Guillaume 
. poursuit la langue française d’une 
haine jalouse, Il rêve de lui enlever 
son rôle privilégié en Europe, et ne 
négiige aucune mesure, fût elle ridi- 
cule, pour germanisar leu mots fran 
çais nsuels en Allemagne, Révem- 
ment, il a supprimé, dans le service 
postal de l’empire, tous les termes 
de notre dictionuaire, devenus d’un 
usage international, 

Le czar vient de riposter À cette 
nouvelle manifestation gailophube 
par une décisiou aussi gracie se 
pour la France que mortifianté pour 
le turbulant élève de M. 1e Bis- 
mark. 

La dernière circulaire de l’admi- 
nistration russe des postes et t6lé- 
graphes prescrit que toutes les adres 
ses de lettres, colis et télégrammes à 
destination de l'étranger doivent 
être exclusivement libellées en fran 
çais, et avisele public qn’ells ne ré 
pond d'aucune expédition formulée 
dans une autre langue 


SERVANTE DU TEMP3JA IS. 
On nous informe qu'une vieille 
domestique, du nom dé Victoire 
Dessureau, âgée de 75 ane, vient de 
mourir à Terrebonns,après avoir ëlé 
penday»t cinquante ans au service de 
la même maison, danse la famille de 
M. Alexandre McKensie, L'année 
dernière, la famitle MeKenzie 16 à 
brait dans une fête iatime,les ÆVoces 
D'or de service de cette vervsnte, 
type du travail et dela fidélité, Il 
est douteux que leu servantes de 
nos jours suivent les exemples de 
cette doyenne de la domeaticité Ter- 
rebonne a perdu depuis quelques 
mois bien des anciennes figurea qui 
lui éraient chères dont elle garde le 
deuil:la vieille figure de servante 
de la bonne “Victoire ? s’en vacom 
me un reste cher de ce bon vieux 
temps, xichs en types d'honneur, 
d’hounêteté es de dévouement, 


UN MEURNYRE DANS UNE 
CAVE. 
Toronto,27—Robert A’ 
propr'étaire d’un magasin, dans la 
ville de Newinarket as 616 tué, bier 
soir dune ls cave de son magasin, 
par des volenrs qui lui ont logé une 
balle dana le corpk au moment Où il 
se défendit oontre eux, Le défunt 


Smith, 


LA HORT D'UN AVARE 
Lä raco de oes faux mendiants 
qui vivent aax crochets de la charité 
publique n'est pas prés de s’éteir 
dre et le malheureux que l’on trou 
ve mort à voté d’une fortune n'est 
pas un être légendäire, 

Le 16, à Lyon, les voi-ins d’un 
nommè Dutax: vieux chifonnier, â 
g6 de soixante einq ans et demec- 
rant à Gennevilliers, étonnés déene 
pas le voir vaquer à ses occupations, 
quotidiennes et croyant remarquer 
quelque choze d’auermal dans l'in 
térieure du taudis de ce vieux, y pé- 
nètrèrent accompagnés du brigadier 
de gendarmerie. 

Un epectacle horrible s’otfrit aux 
yeux dos assistants, 

Le cadavre du chiffonnier était € 
tendu à coté d'une mauvaise paillas- 
se, 

La figure n'avait plus trace hu 
maine, la poitrine était déchirnée; 
les bras et lex jambes n'offraient 
plusque des masses informes., 

Le medécin qui accompagnait! le 
commissaire de police, a reconnu 
que levieïilard était mort d'inani- 
tion et que son cadavre avait été 
rongé par les rats. 

Le père Dulay passait pour être 
très maïheureux: il ne vivait que 
des aumônes qu’il receuillait dans La 


localité et dans les environs, où-il 
était très connu. 

Une perquisition, opérée par le 
magis!iat a amené la découverte 
de 20. 000 francs, représenté par 
des obligations de la ville de Paris 
et du Crédit Fonocieret 950 francs 
en or. 

Ce trésor avait ét6 orfoui par cet 
avare dans un pot de grès et placé 
sous le lit. 


AJBURATIONS, 


Le vingt février, dans l’église de 
S. George de Port Daniel, Baïe des 
Cnaleurs, Elisabeth Chedore a abju- 
ré le protestantisme, apès avoir 616 
préparéa à cette touchanté cérémo- 
nie parleRév. Aug. Gagnon, curé 
de la paroise, 

Le vingt-trois du même mois, M, 
le curé recevait l’abjuration d’un jeu- 
ne homme, venu de Jersey depuis 
trois ans, lequel, touché des beautés 
de ls religion catholique, se prépa- 
rait depuis plusieurs semaines à cet 
to grande solennité. 

Daus l’espace de cinq ane, la pa 
roisse de Port Daniel a compté sept 
au catholicieme, et les nouveaux 
convertis sont d’une piété exemplai 
re. 


— 


MGR. CLEARY 
SERMON A TWEED. 


IL PARLE DE LA QUESTION DES 
ECOLES ET DE MEREDITH 


L'achevêque Cleary dans un discours à 
une assemblée des ouailles à Tweed, il y a 
quelques jours a fait allusion à la question 
des écoles séparées Sa Grandeur a insisté 
sur la suprème importance de l'éducation 
catholique pourilx jeunesse dans les parois: 
ses, Elle a déclaré que de nos jours, l'éter 
nelle lutte entre Jésus-Christ et Satan, en- 
tre le royaume de Dieu et l'esprit de téné 
bres se livre dans la salle de l'école. C'est 
là le champ de bataille choisi par les agents 
de Satan contre le Sauveur des ames | des 
petits enfants. 

Tous les infidèles et les athés de France 
et d'Itaiie, de l'Europe entière, des répu 
bliques congénères de l'Amérique du Su1 
et de tout pays ow l'étendard de Sutan a 
ét6 a boréen opposition, au Christ, ont ju- 
16de ne jamais déposer les armes, de n’ou- 
blisr aucun moyen d'iniquité tant qu'ils 
n'auront pas banni Dieu de ls terre, l’en- 
de la vérité éternelle, de la’ loi de Dieu, de 
l'amour de Dieu, de l'impression pour 
Dieu sur le coeur des enfants qu'inspire 
l'Egli e, daus le cours d'enseignement mo- 
ral et intellectuel, préparatoire À la grande 
bataille de la vie, enscignemoat qui se 
donné dans la salle de l'école. 

L'esprit diabolique et de haine contre 
l'enseignement religieux s est malheureuse- 
ment introduis dans la prôvinc* d'Ontario. 
Sütun a levé son étendard ici et ä envoyé 
des portes de l'enfer, son armée de démons 
pour faire la propagante de ses doctrines 
perverses dans toutes les cités et villes de 
cette province, 

Cèdant à ces doctrines, le pseudo-chef 
conservateur Meredith a formulé sa politi- 
que et = annoncé dans son malheureux 
discours de London qu'il porterait l'épée 
dans l'église catholique et qu'il tranch-ruit 
le lien sacré du devoir, de l'affection mu - 

tuelle entre les évêques, les pasteurs de 
ouailles du ('hrist et’ les fidèles soumis À 
leur garde, 

Sa Grandeur aterminéson discours en 
[RE ‘Que faut il:penser du chef politi 
{que qvi, dans son discours à ses électeurs 
| de London, a dénoncé le gouvernement 

provincial pour avoir laisser les écoles sé. 
parées augmenter en nombre dans les dix 
dernières années, c'est a dire pour nous 


ZACTE LES L 
LA VENTE DES LIQUEURS. 


Bureau de l'Inspecteur des Li 
cences pour l'arrondissement 
d'Essex Nord. 


AVIS PUBLIC. 

Est par les préseutes donné à tou- 
Le personne demeurant dans le dit 
arrondissement et qui désire obtenir 
une licence d'hôtel, de buvette ou 
de magasin, en vertu de l'acte ci- 
dessus relaté, devra en faire la de- 
mande par enquête au dit Inspec- 
teur d’aujourd’hui au ler, avril pro- 
chain, inclusivement, La dite requêé- 
te devra être adressée au soussigné, 
à son bureau rue Onmellette, Block 
Laing. 

Des blancs d'applications peuvent 
être obtenus au bureau de l’inspec- 
teur. 

Les municipalités suivantes for- 
ment le districr pour les licences 
d’Essex Nord: Windsor, Sandwich: 
Sandwich Est, Sandwich Ouest, An- 
derdon, Maidstone, Rochester et 
Belle-Rivière. 

Heures d'office de 10 à 12 À, M. 
2 à 4 P, M. 

L, N. Casraniee, 

A:st. Inspecteur des Licences pour 
Essex Nord. 

Par ordre de l’Inspecteur des Li- 
cences, ler. Mars 1890. 


2va4 s11XxREs— Etes-vous dérsngé 
soir pendant voire sommeil par une en 
{ant malade faisant ses deuts? Bi oui, faite 
yenir desuite une bouteille de Mrs. Win- 
slow's Soothing Syrun pour la dentition, 
{Sa valeur est incalculable. Il soulagera im- 
médiatement le pauvre petit malaue. Fiez 
vous y mères, 1l me saurait vous romper. 
Il guérit la dysenterie, la diarrhée, règle 
l'estomac et les intestins, guérit les coli 
ques, amollit les gencives, diminue l'in 
flammation et renforcit le système en ! gé- 
nérul. Le sirop de Mme, Winslow-pour la 
dentition des enfants, est agréable au gout 
et est Ja prescription d'une des meilleures 
comme des plus ansiennes dames médecins 
des Etats Unis. Il est en vente chez tous 
les pharmaciens du monde Prix:25e. la 
bouteille. N'oubliez pas de demander Mrs 
Winslow’s Soothing Syrup et n’en prenez 
pas d'autre 


CHEMIN DE FER 
MICHIGAN (CENTRAL 


“The Niage>s Falls Route.’’ 

Pour bille’s et tous renseignements 
“adresser à Water C. [,EARY, 
Agent de la LIGNE, Baxx or Cou- 
MERCE BLoCK, WI Ds0R, ONT. 


SERVICE DES lHAINS, 
(Central Standard Time.) 


DARSN 


American Express Lundi Exc 
Malle nimanches exceptes 
New Yorket Boston Exp. 
manches compris 
Toronto, Ottawa Montreal 
etQuebec Exp. 
Dimanches exceptes. 
New-York et’ Boston Exp. 
Dimanches exceptes 
St Thomas special 
New-York Express Dim. Exc. 
Torônte, Outaws, Montreal et 
Quebec Ex Dimsnches com .| 
N -York Express Limite, 
Dimanches compris. 


“AGYNF2 97 KNOISIAIG 





epart dei Depart de 
__ |Windsor. | Detroit, 


Malle, Dimanch-1exceptes. 
Express, du jour Dimanches 
exceptes. 

Express Kapide Dima cemp. 
Grañd Rapids et Kalimazeo| 
Express Dimanches LA, 

Chicuge ‘ixuress, 
excepte 

Express Paciñque, 
Hexceptes, 


NORD. 


A 10 a, me 


.'S0e x. m. 
1. 20 p. =. 


op: m 
Samedis ter 
: 400 p. m 
SE 

10.15 P. m. 
Depart de\De n de 
sr Lo Windsor. 'etroit 
Mackinac Express, Dimanches 
Excepres. 7052 mi3çn. m. 
Bay-City et faginaw Express | 

Dimanches compris. 
Expres de Nuit, Diman-| 
| 
\J905p m 


Î 


..16.40 p. 





1160 p 4 


ches compris # 
Ingsr del Depart de 


SU D. 
SU | Windsor: Detroit- 
Express du Sud, Dimanche! 
compris. | 
St. Louis Exoress. Dimanche|;s 409 p mis op: =. 
compris | = 
Grosse Ile, Dimanche. | 
Ciacinnati E Samedi 
exceptes ù se 17:00 P. me 
Express Pacifique, Dimanches | 
compris 


2 — 
705. m.$0s a 1m. 


1° os p m1 





JOHN G. LAVEN. 
Can: P. Age 
Toronto, Ont 


O. W. RUGGLES, 
Gen. 2!&T. Agt 
Chicago, LIL 
RE  — 
WALTER C. LEARY 
Bureau des Billets, Ban. of Commerce 
Block Winpxon, ONT, 


Hotel Internationale 


G. W. Barringer, Propriétaire. 
AVE. OUELLETTE..... WINDSOR. 

Repas de première classe. Vins 
et liqueurs et cigares de premier 
choix. 

Le puhlic Canadien est cordiale- 
ment invité. 


GRAND WEsre HOTEL 


—PAR— 
MILEER JLONLEY, 


Coin des rues Sandwich et Goyeau en 
face de la station du Grand Tronc. 
Notre Hotel est le plus conforiab'e et le 
mieux situé de tous les hotels de la ville 

de Windsor. 
MILLER & DONLEY. 
Prop. 


WEST END HOTEL 


WINDSOK 


C. WALSH, Propriétaire. 


Les voyageurs trouverons à cet hotel tout 
le confort désirable. 
Bonne tabie, bons lits et liqueurs dé 
choix. Cour spacieuse. Prix 
modérés. 


MURDOCK 


A remis sa galerie à neufe l'a ornée de 
nouvelles scènes et pt maintenant pren- 
dre les portraits sur le zinc et en photogra- 
phie, dans tous les derniers goûts. 


PHOTOGRAPHIES 
—Poursatistaire tout le monde.— 
Venez et voyez —Vieux portraits copiés. 


ESSAYEZ LE ‘‘LAGER” EN BOU- 
TEILLE DE LA 


BRASSERIE 
BRITISH AMERICAN 
Qui n’est pas excelle 
pour l’usage des 
familles etide 
la table. 

Les commandes pourune douzai- 
ne de bouteilles ou plus seront dé- 
livrées n'importe où en ville, 
LOUIS GRIESINGER jr. Proprié 
taire, 


WINDSOR 
BOTTLING WORKS! 


PABY & HANRAHAN. 


Proprietares. 


MAKUFACTURIERS DE 


Bierre de Gingembre 
DE SODA ET EAU MINERAL. 
Agents pour la Célèbre Bierre Car- 
ling, Lager, Bierre e. Porter 


L E MRILLEUR EN CANADA. 
sn der Rues Church et Sardwich 


Vins et Liqueurs 
Ezx 
GROS et en DTAILS 
THOs.. E KILROY, 
Rue Sanpwicx 


WiNDs0R 
Porte voisine de Smith & Duck. 


Le meïlleur whiekey de $1.50 qu'il 
aitau Canada, toujcarsen mains. 


IMPERIAL HÔTEL, 


Windsor, 


Wu. A. WILSON & P. CUSICK 


PROPRIETAIRES, 

Les voyageurs trouveront à oet 
hotel tout e contort désirable, 
Bonne table, bons lits et liqueurs de 
choix. Salle de Billards sto., etc. 

Prix modéré, 


RER RER # EAN RL Lee 
CHEAP EXCURSION TO CA 
LIFORNIA, 


im Pullman Tourist Sleepiog Cars 
for Passcngers holding secon class 
tickeis 10 Pacific Coast Points, 
which will be run through from Chi: 
cago, via Omaha,to San Francisco 
w thout change at any intrrmediate 
vo nt, viathe Chicago, Milwaukee 
|& St. Paul and Urion Paoitic Short 
Live only on the following ‘“ates 
for leaviug Chicago, viz: Jaouary 
19 and 30, Fvbruary 13 and 27 
March 13 ani 27 April {0 and 22 


“2, 


WINDSOR, 
E. HORSMAN, PROPRIETAIRE. 


Le populaire Hotelà fini tous les derniers 
arrangements pour en faire un hotel de 
première classé: 

Cet hotel est à la porte des bateaux tra- 
rersiers, et des stations de chemins de fer 
aussi au centre dés affaires de la ville. 


METRAS & MAILLOUX 


MARCHANDS DE LIQUEURS 
EN GROS. 
SANDWICH 


WALKERVILLE HOUSE 
Nous gardons les meilleurs liqueurs 


et cigares, venez voir. 
CHS. DELISLE, Prop. 


Hotel Horne. 


Nous gardons les. meilleures li- 
queures et cigares. 
J. HORNE, Prop. 
“Sandwich Mineral Spring.” 


Hanrahan House 
Coix DE L'AVE. GLEXGARY ET DE LA RUE 
ARTHUR. 

SAM. LANGLOIS, prop. 

Une bonne écurie en communication avec 
hotel. 


Queens Own Hotel 


Nous gardons les meilleurs liqueurs 
et cigare, arrêtez nous voir en pas- 
sant. 

J. H. NANTAIS, 


OUELLE1ITE HOUSe 


Sr. JoAcuux4 DE Ruscom. 
Les voyageurs trouveront à cet hotel 


[tout le confort possible, 


Bonne table, bons lits et liqueurs, cour 
spacieuse. Prix modéré. 


Hunter Hotel 


te, 
Nous gardons!les meilleurs" liqueurs et 
cigars. Arrêtez nous Voir en passant. 
WADE HILL, 


3em. Concession de Sandwich, Est. 


Central Hotel 


Nous gardons les meilleurs liqueurs © 
cigars, arrelez nOUs VOir en passant, 


DAVID L. WRIGHT. 
‘ST. CLAIRE HOUES. 


CHEMIN LAUZON. 
Les voyageurs trouveront à cet'hotel 
tout le confort possible. Bonne table 
bons lits et liqueurs de choix. Cour 
spacieuse. Prix modérés. 

HONORE LAFORET, Prop. 


Baby Hotel, 


Le public est spécialement invité à.se 
retirer au magnifique Hotel Baby ou Je 
public trouvera tout le confort possible 

K£pmonp Baxr. 
Windsor, Ont- 


SAND EHIL HOTEL 
LE MARAIS 

Les voyageurs trouveront à cet 

hotel tout le confort possible. Bon 

ue table, bons lits et liqueurs du 

choix. Cour spacieuse, prix modérés 


HENRI DERIGER Prop. 


Union Hotel 


Ruscow STATION, 


Les voyagernrs trouveront à cet 
hôtel tout le confort possible. Bonne 
table, bons lits et liqueurs de choix, 
Cour spacieuse. Prix modérés. 


Frs. Giroux, Prop 


J. BOWLE, M. V. GRADUE DU 
Collège Vétérinaire d'Ontario, à Toronto 
et ancien a:sistant du Dr Chandler du Dé 
truit Bureau à Windsor, Ont, nrès du coin 
des rues McDougal et Williams, oùdila 
tous lessolns possible pourle traitement des 
animaux domestiques. Attextion spéciale 
donnée jour et nuit aux css préssants Prix 
raisonnables. Heures d'office:—De 6 à 
Sr p.m e12à 2 p. m.—et de 6 9 a.m, 


LIQUEURS 


Pour vins et liqueurs purs 
allez chez Mathew MuArdel, Impor- 
tateur direct. Coins des rues Glen- 
garry et Sandwich, 


Windsor, ------ Ont. 


C.P,R. HOTEL 
BELLE RIVIERE 
D, 

DANIEL'JANISSE. prop 
M. Daniel Janisse vient de faire des 
améliorations importantes qui font 
dé son établissement un hot+l 
première classe, La table est servie 
“ans replique. L'queurs choisies, Kcu 





de 


rieet grande cour pour la commo- 
dité du fermier, En tace où la sta 
ion do C, P R. sera bâtie. 


OPERA CAFE 
35 Rue Sandwich 


The: British American |Arexaxpre Cawerow, Joux Curex 


ESSEX COUNTY BAN 
Nox-Incorrore. 


Cette banque’est une institution locale, 


faisant les affaires géuérales des banques. 


Quatre pa cent d’allouer sur les dépots. 


Echarges acheté,et vendu. 


Argent à prêter sur billets et hypothè 


ques. 
JOHN CURRY ,Gérant. 
DEMEN AGE! 

Le Dr. Edmond Caqurd Dentiste, ir. 
forme ses nombreux amis, qu'il est démé 
gé au No. 171 First st. coin de la rue Ab 
bott. Un Block de l’Ave. Mick Détroit 
Mich. 


Dr. L 1. PARE. 
MEDECIN 


Sandwich 


JOS, DEGURSE. 
Arpenteur Provincial- Ingénieur 
Civil. Dessinateur et Estimateur Bu- 
reau: Block Curry, Windsor, Ont. 


Dr, LANGLOIS, 
CORONER); 
Résidence et Bureau:-73 Ave, Ouellette 


Winpsor . 


C. Parrerson, M. À. McHuex. 
PATTERSON & McHUGH 
AVOCATS ET PROCUREURS EN LOI 
Soliciteurs en Chancellerie, etc. 

W1Mbs0R ONT. 


A PHILIFPE E. PANET, L. B. 
AVOCAT ET NOTAIRE. 
Bureau:—Bloc: Curry 


McLAUGEHLIN HOUSE 


Les voyageurs trouveront à cet 
hotel tout le conforx& possible. Bon- 
ne table, bons lits et liqueurs de 
choix. Cour spacieuse, prix modérés. 

JOHN NOBBS, Prop. 


ms 
C. W. HOARE. 
MEDCIK et CHIRURGIEN 

Gradué de l'Université McGill à Montréal, 

Licensié du collège des Médécins et Chi 
rergiens d'Ontario. 

Bureiuet résidence rue Seconde à Wal- 
kerville, Ont 


FAITES L'ESSAI 


—DE N0O8S— 


SPECIALITES 


— ET DE NOS— 


LUNETTES a 25c. 
M. COPELA ND), librairie no, 61 et 
43 rue Sandwich, Windsor. 





MARCHE WALKER, 
Walkerville, Jan,30 1889: 
40 c. le minot. 
..25c. le minot 


G- P. print 
Accordeur de Pianos. 


ADRESSE: 


Boite 633, Wndsor 


RESIDENCE: 


144 celletteAve. 


Ordres promptement exécutés, 
Satisfaction garantie dans tous 
1es CAS, 


L’emulsion pourla toux 
DE 
D'AVIGNON 
SOULAGE IMMEbIATEMENT 


LA TOUx, LE RHUME, L'EMROUKMENT, LA KRESP1- 
BATION GENEE LE 3ERREMENT ÉSTAMAC etc. 


Ilopere en dissoudant la congelation des fiegme 
causant uneexpectorationlibre e une agreable mo 
eur de la peau. 

Ceux qui souffrent de ee desagreable eaatouillemen 


dans la gorge qui les prive desomme pendant la ui 


en provoquant unetotix incessinte, sera pa l'usage 
ce remede grandement «soulage et une bouteille ope 
dans lamajeure partie des cas, la guerison, 
LA PHARMACIE D'AVIGKON 
est ouverte le dimanche 
Le matin de sa: 
L'apres-midi d:a4 
Le scir de 7-30 a 9- 
CLOCHE DU SOIR 
TW 4, 55 Rue Handwich, Ont. 


KERDINAND I'ANGHOIS 
Marchand D'’'arbres. 


Fermiere, plantez des arbres frui 


tiers dans vos jardins et et des ar- 
Si 


bres de beauté dans vos cours, 


TELEPHONE 


ARGENT A PRETER 
6 PAR CENT D'INTERET. 


C’est le plus bas intérêt entra 
Windsor et Chatham, | 

Les frais d'évaluation et d’avocar 
ont g atis. 

James McKerrar, 

Windsor, Ont., Laing Bleck, aa des 
sus de la “Canadian Bank of ,Com- 
merce” 


= 
PARISIAN STEAM LAUNDRY 
Wixpsor, CuHaram, Lonoon Oxr 
et 
DETROIT, MICH. 


Le blanchissage à la vapeur par 
de nouveaux procédés a donné à cet 
établissement une réputation bien 
méritée. Le linge se conserve long- 
temps et parait comme nev£, Les ehe- 
mises cols et manchette“ forment 
une spécialité et les prix sont modé- 
rés. 


CHIERA & VIER Pros, 


J.A. SMITH 


DENTISTE. 


Nous nous servons de l’électricité et du 
Vitalized Air” pour l'extraction de dents 
ans douleur, Fet de dents en caoutchouc 
pour $6. en montant. Dents plombées en 
or pour $1. en montant. Dents plombée en 
mélange pour 50c. en montant. Toute ou 
vrage garantie donner satisfaction ou l'ar 
gent remboursé, 


WA MCGREOR & Li 


Informe le pablic qu'ils tienne 
une Ecurie de Louage, prennent 
cheveaux en pen-ion vendent et 
chètent des cheveanx de toutes 
pésenteurs et de tous le- prix. 

Les cultivateurs sont spécialement 
invités, en venant en ville, d’aHer 
mettre leurs cheveaux chez lui. Por- 
té voisine du Bureau de Poste 
Windsor, Ont. 


Nouveau Magasin 


CHAUSSURES ! 


J B. BERGERON 


Marchandéde Chaussures 
Block Curry, 


18 AVENUE OUELLETTE 


une atteplion péciale donn é 


À :l'ouvragedes 
Pratiques 


FOUR DAMES ect MESSIEURS 


CHAUSSUR£ÆS 


É Faites a Ordre 
—ET-} 
REPARATIONS . PHOPREMENT 
FAITES : 


Feu Maisonville, 


ICI-DEVANT DU BCEMAN HOUSE 


est de nouveau en affaire 


No 3 RUE, SANDWICH 
Nous serons heureux de-revoir les vieux 
amis à notre rouvelle place, 
SALON ELEGAMMENT FINI. 


ULUTH, SOUTH SHORE & 


ATLANTIC RAILWAY 


THE SOO—MACKINAW SHORT LINE 
DOUBLE DAILY LINE Or 
WAGNER PALACE SLEËPING 
CARS 
RUN THROUGH BETWEEN 
DETROIT - SAGINAW - BAY CITY 
OXFURD - WASSAR -LAPEER 


MACKINAW CITY 


SAULTST. MARI 


MARQUETTE:- NEGAUNEE 
ISHPEMING - REPUBLIC 
CHAMPION - L'ANSE 


HUUGHTON. 


THROUGH TRAINS 


BETWEEN MACKINAW 


CITY 
AND ALL POINTS IK 


Northern Michigan. 
Baggage, Checked To Destination. 
For rates, tickets, maps, time tablesand 
full ‘information call Cn neareut Tichet 
Agent or write 10 . 
5. F. BOYD 
GEx. Paus. & TICKET AGENT, 
MARQUETTE, MICH. 


UNE FORTUNE POUR LES CULTI- 
VATEURS, 

Vous r'colter $ 00 par arpent en plan- 
tantde lu v gne: encourager vous les uns 
et les autres, et achetez chez N. PIERRE 
CALCAT, des plants de vignes de 2 ans, 
concord premuer choix, etautres variétées 
à des p.ix très modérés, et vous ‘aurez 
grande :ntiefaction, 

PIÉNRE CALCAT, Cambell Ave. 

Windsor, Ont 


à OR PLAQUÉ SOLIDE. 


Afin d'introduire nos montres 
etautre bijouteries pour 60 jours 


REC 


D gr qe, NII em en ie mm à 


nous envoierons ce boau joue 
d'or fin plaqué à auéune adresse 
L A2 sur reçu de 32 centen timbre de 
Me ù Post; et iussi envoierons sans 
autres charges notre HEC catalngue: de montrés et 
bijouteries &c. avec des terms très avantageux aux 
Afeits. Ce! joue est d'une qualité très fire et gun- 
rantè de durer. des années st soutenir l'essai de 
l'acide, ést offert pour 33 cent pour 60 rs seule- 
ment. Envoyez votre ET CR et vous 
recevrez un foue volant $2. r "+ 
CRNRDIAN WAICH AND fs RY CO, 
69 & ju Adelaide St, Last Toronto, Ont, 


vou» avez un bon cheval ou une 

bonne vache a vendre je les prendrai 

en paiement Venez me voir a l'hotel 

International, ou écrivez moiet j'irai 

vous voir, Je garantis mes arbres, 
F. Laxcuois, 


BOX 401 


avoir causé desembarras et pournousavoir Pour du vinet Ges li- 
permis de faire ce qui nous était expressé- queurs pures 


ment permis par la condition: et pour ce Mau 


que le gourernement provincial est tenu 
‘hite S € 
et «a soeur n'ayant pu entrer, à leur Le . “l'excellent. For further particulars 


de nousprotéger et dé nous défendre.! Ce Ÿ f 
aous avons fait. parles bénédictions deque Tos. (i 1 

retour de la sui:6s, donuèrent l’ mins ce d' de Eine  IMPORTATEUR DIRECT apply to the nearest coupon ticket 
CE " mn à, ni Lis | dé” +, or address A. V, H, Ca:- 


sepréparait à accompagner 44 fume 
me et sa soeur, à undiner qoaud 
La désouverte du crime a dtê faite 
vers onze heures du soir Sa femme 


May 8 and 22, 

The Sleeping Uar from Chicago 
to San Francisco 18 but $ 4,00 per 
berth and the accomodations are 


WINDSOR 


Nous gardons lex! meilleures li 


» docè -con et vers et oigares: WINDSOR, ONT, 


FRHD. JOHNSON. 





ss Lis Toners - 
A UN BERÇEAU. 


de se laisser adore. Unes excellente 
fille au demeurant, incapable d’une 
pensée mauvaise et examinant sans 
impatience excessive peut-être, mais 
avec an sentiment de sereine tran- 
quillité, la perspective de son union 


avec Pierre. 


Que Dieu, notre souÿerain maître, 
Eloigne tout péril 

Da bel enfant qui vient de naître 
Parmi les fleurs d’avrill 


Quand les nids sont encore vides 
Les nids où soupire l'oiseau, 
Mère, je vois tes yeux avides 
Rester fixés sur un berceau, 


IL 
Les jeunes gens qui venaient à 
Saint-Valery passer une partie de 


C’est que dans ce berceaa repose la saison n'étaient pas sans remar- 
Le nouveau-né, le bien aimé: quer Catherine, et plus d’un se pro- 
Son œil est bleu, sa lèvre est.rose | menait exprès sur la digie à l’heure 


Son petit souffle est embaumé, où il savait la rencontrer. Mais 
Pierre demeurait toujours là, d’ail- 


leurs......veillant au grain. 

Il était un jeune bomme pourtant 
que la jalousie de Pierre ne sem- 
blait pas devoir intimider: Jacqu:s 
de Valjas. Venuen simple prome- 
neur dans l’intention de passer seu- 


Que Dieu, notre souverain maitre, 
Eloigne tout péril 

Da bel enfant qui vient de naître 
Parmi les fleurs d'avril! 


Tout célèbre ta bienvenue, 
Enfant éclos sous les baisers; 
Le printemps empourpre la nus 
Et verdit les sommets boisés: 
Il vide ses pleines corbeiller 
Et ses trésors les plus secrets, 

© Sur les prés épand les abeilles 
Et les oiseaux sur les forêts. 


lement quelques jours à Saint-Vale- 
ry, il ovait dit. Celle ci avait, com- 
me toujours, répondu par une fin de 
non recevoir.  J/autre alors s'était 
entêté, et, au lieu de continuer sa 
promenade le long des plazes picar- 
des et normandes, il s’était installé 
à cet endroit. 

—Nous verrons bien, pensait il. 

Avec l'adresse du viveur habitué 
aux difficultés de ce genre, il savait, 


Que Dieu, notre souverain maitre, 
Eloïigne tout péril 

Du bel enfant qui vient de naitre 
Parmi les fleurs d’avrill 


La main du Seignerr est ouverte 


Et tous ses dons ont ruisselé; à Catherine son amour. ._..et lui bro- 
Sur les coteaux, la vigne est verte | quit anr ce thème les plus folles va- 


La plaine voit fleurir le blé, riations, Catherine, en fille coquette, 
Enfant, que ton âme bénie s’amusait à ce jeu. 


Regçoive ainsi les dons de Dieu! 
Que ton front couvre le génie, 
Ton cœur l’amour. cet autre feu! 


Mais elle rèsistait vaillamment, 
Elle avait assez lu les romans pour 
savoir qu’une fille de pêcheurs doit 
se méfier des belles phrases d’un Pa- 
risien. 

L’autre, alors, se laissa prendre à 
son propre piège, Ce qu’il avait d’a- 
bord considéré comme une petite 
amourette devint, chez lui une gran- 
de passion, et comme on résistait à 
sa passion, il perdit la tête et parla 
du mariage. 


Que Dieu, notre souverain maitre, 
Eloigne tout péril 

Du bel enfant qui vient de naitre 
Parmi les fleurs d’avril! 


Fleurissez, rose et vioiette, 

Où ses petits pieds marcheront; 
Qu'’nne tée, avec sa baguette, 
Vienne toucher son petit front. 


»£, . 
Ne t’écarte pas de la route —Comtesse Jacques de Valjas? 
Qui conduit ton po ds bonheur; | vous y pensez pas, monsieur le com- 
Que ton ombre soit toujours toute |4,. 


Sous le rayon drcit de l’honneurl 


Oh! certes non, l’autre n'y avait 
pas pensé au commencement. ...Mais 
il n’était plas temps maintenant. Il 
aimait Catherine à la folie ...et sûr 


Que Dieu, notre souverain maitre, 
Eloigne tout péril 
Da kel'enfant qui vient de naitre 


sous le nez même de Pierre, décrire 


Parmi les fleurs d'avril! 


qu’il n’obtiendrait jamais rien d’elle 


E.... {sans contrat régulier, il avait brave- 


0 © ——— 


ment pris son parti du mariage, 


QE ASSEUR D'ailleurs n'était elle pas exquise, ot 
0 fine et distinguée à légal des plus 

= nobles héritières......et n’était-il 

Del pas certain, grâce à la noblesse de 

Saint-Valery et le Crotoy se font |nature qu'illui devinait, de faire 
face de chaque côté de la baie de | d'elle une épouse charmante, et qui 
Somme, lui ferait honneur? 

L'été, quand la mer s’est retirée,| Catherine avait ri tout d’abord, 
on va souvent à pied de l’une à l’au- croyant à une plaisanterie, mais elle 
tre rive......après, toutefois, que|eut bien vite fait de lire dans le 
le passeur, qui se tient là en perma-|coeur de Jacques et d'acquérir la 
nenoe, ous a fait traverser le che | conviction que le jeune bumme par 
pal. Et rien n’est plus réjouissant | lait sincèrement, 
que ce speotaole d’enfants et de Pa Uu décor magnifique parut alors 
risiepne qui font le voyage, jambes | devant ses yeux, Elle se vit parée 
nues et pantalous relevés, et clapo |de vêtements superbes, vivant dans 
tant dans les flaques d’ean que la un monde nouveau, au milieu du 
mer laisse là toujours comme souve-|luxe et l'élégance. Et Phorizon où, 
nir....pour bien rappeler qu’elle | jusqu’à ce jour, elle avait borné son 
reste maîtresse souveraine de toute | avenir lui parut alors si piètre et si 
cette vaste étendu....et qu’elle en | étroit qu’elle laissa tomber sa tete 
reprendra possession tout à l'heure. | sur l’épaule de Jacques en lui disant 

Ce n’est pas une sinécure qu’il a |‘Ja suis à vous.” 
là, Prévost, le passeur..et, par les 
temps clairs, sa barquette améne sur 
le ssble des centaines de passagers 

Une fortune pour lui. 


L'image de Pierre passa bien un 
instant devant ses yeux____Un Pier. 
re malheureux, amaigri...et qui la 
suppliait de lui revenir..Mais elle 

Prévost, quoique déjà âgé, n’exer- | elle écarta cette vision bien vite. 
ce que depuis peu d'années son mé-|«Non. et puis ju n’aurais pas fait 
tier de passeur à Saint-Valery. Avant | son bonheur. .Je ne suis pas la fem. 
lui, c'était Pierre, un beau garçon 

de vingt-cinq ans .…..au large coup 
d’aviron. Pierre se tenait là, dès le 
mätin, àla disposition des prome.| —Catherinel Catherine! 
neurs, et les invitait à prendre place| Où pouvait elle bien être, Cathc- 
dans son bateau, avec un sourire |rine, qu’elle ne venait pas aujour- 
enzageant, l'air gai, et comme un |d'hui, ainsi qu’elle en avait l'habitu- 
homme content de vivre. de, tenir compagnie à Pierre, sur le 

Parfois aux heures de repos, alors | banc, en face de la rive? 
que l'ouvrage ne donnait pas, on| Pierre rentra à la maison. Per 
pouvait le voir sur un banc, en face |Sonne n'avait vu Catherine, Il con- 
dela mer et devisant avec une belle | rut chez elle, On la croyait chez lui. 
jeune fille brune, Catherine, sa fian- JL fiv les cent pas sur la digne. Rien. 
cée. Il arponta le port et remonta jus 

On savait dans le pays que ces | qu'aux bains..Rien 
deux jeunes gens, promis l’un à| —Et! quei donc que t'as À mar- 
l’autre depuis longtemps, s’adoraient | cher comme ça? lui criaient ses ce- 
et les habitués de la plage s’arrê- | marades. Tu vois donc pas tout ce 
taient pour causer avec eux. monde qui t'attend là-bas devant ta 

—Eh bien, à quand le mariage? |barque pour passer ie chenal? 

—Pas encore, répondait Pierre,| Il s’en souciait hien, Pierre, de 
mettant la main à son béret....|tous ces gens qui voulaient traver- 
Dans un an ou deux....quand j'au- | serlOù pouvait être Catherine? Tout 
jai amassé quelque réserve. . Faut de | en cherchant, il passa devant le cha- 
l'argent pour se mettre en ménage |lei du comte de Valjas. La maison 
Pas vrai, Catherine? était fermée; les persienne tirées. .il 

Kt ea disant son: ‘Pas vrai, Ca-|ent peur. Il chercha encore tout le 
therine,” il contemplut la jeune | our, fouillant la compagne environ- 
fille d’un air attendri. ..,et comme nante, poussant jusqu'aux villages 
2 RS devant elle. voisins, et ce ne fut que très tard 

Ah! c'est qu’il l’aimait, Catherine, | Gans la nuit qu'il consentit à rentrer 
et depuis longtemps, ayant ét6 éle- | chez ju pour prenire un peu de re- 
vé aves elle, l'ayant élevée lui mê. pos. 
mes pe ainei dire, et ayant misen| Le lendemein, il recommença ses 
ellomenler tout! son amour: (étitont recherches___et le surlendemain— 
son coeur. vas TE ë T 1, 4 

Catherine aimait Pierre aussi 27 sus ES MORE 
mali enftsbn ent filme saut Re nement, comme de juste. 

sé È —Ouil ouil Pour sûr..c’est avec 
sait adorer et À qui il ne déplait pas lai qu’elle s’est sauvéel Oh! si j'en 


qu'il lui faut. 


III 


avais la preuvel____Mais comment 
8avoir?. 

Mais malgré tout, bien qu’il ent 
lasertitude morale que Catherine 
était partie volontairement_-_il 
continuait ses recherches. 

Dans le pays, on commença d’a- 
bord par plaindre le pauvre garçon. 
puis on finit par se moquer un peu 
de son obstination à retrouver sa 
i-noée.__.et une chanson courut 
même à son sujet surun air de ma- 
telo:: 


Pierre! Pierrel 
Cberche Catherine, mon gras 
Pierre! Pierre! 
Cherche, mon frère___ 
Tu ne la trouveras pas! 


Les jours passaient, les semaines, 
les mois, et Pierre ne sa consolait 
pas----Il avait d’ailleurs appris 
maintenant la cause réelle du départ 
de Catherine. Elle habitait Paris... 
dans un hôtel superbe. Elle avait un 
enfant; elle était heureuse et adorait 
son mari. 

Ca avait d’abord été chez Pierre 
comme une rage sourde, Il aurait 
voulu courir à Paris. A Paris? Pour 
quoi faire? lui disait-on. 

— Pour le tuer! 

—Est-tu fou? Le tuer? Et de quel 
droit? ; 

—I1 m'a pris Catherine, le miséra 
ble! Pourquoi qu’il me l’a prise? 

—Parcequ'il l’aimait aussi, D'ail- 
leurs, il la rend très heureuse, 

—[l ne manqueraït que ça qu'il la 
rende malheureuse! 

—Il l’a épousée.... 

—Abh! bien! s’il ne l'avait pas 
épousée! 

Et Pierre levait le poing-__-un 
poing formidable à assommer un 
boeuf. 

On parvint pourtant à lo décider 
à rester calme, Mais la haine qu'il 
avait au coeur n’en continuait pas 
moins à suhsister. 

—Je le rattraperai, disait il à tout 
instant____Je le rattraperail____Et 
alors, quand nous serons fac à face. 
----Et son front se contractait et 
scn regard devenait mauvais. 

Cinq ans avaient passé, Pierre, 
loin d'oublier, devenait de jour en 
jour plus sombre et plus chagrin. Er 
comme Ja vie à Saint-Valery lui 
semblait décidément trop triste avec 
tous ses souvenirs, qui lui rappelaient 
la tugitive, il dit adiou à ses parents, 
à ses amis des beaux jours, et courut 
tenter la fortuuo ailleurs, Au moins 
dans un autro pays, les moindres 
objets ne parleraient plus à son es- 
prit de la femme tan’ aimée, 


1V 


La mer était furieuse à Dieppe, 
ce Jour là, et aucun baigneur, meme 
parmi les téméraires, n'avait encore 
086 se mettre à l’eau. 

Beaucoup de monde d’ailleurs sur 
les galets pour cantempier ce specta- 
cle superbe de l'Océan en fureur... 
et au milieu de toute cette foule, 
les maitres nageurs qui passaient, 
expliquant aux uns ei auX autre 
quece n’était quan grain....et que 
le temps se metcrait probablement 
au beau;dans l'après-midi, 

— Alors, ce serait dangereux de se 
baigner? demandait on. 

—Pour sûr-__-il faudrait etre jo 
liment bon nageur pour tenir la mer 
par un pareil temps. 

Une cabine venait de s'ouvrir. 

Un homme en costume de bain 
s’avauçait sur lee galets. 

Toutes les tetes se tournèrent aus 
sitôt, et on contempla avec une 8or- 
to d’admiratiou cet aulaisieux qui 
pe craigaait pas, lui, par un orage 
pareil, de se mesurer aveo le flot. 

Une femme s'approcha du bai- 
gneur, semblant Vouloir le retenir. 

—Jacques, je t'en prie...v'est im- 
prudent, ce que tu vas faire là, 

—Laisse done, Catherine, ma chè- 
reenfant... Eile n’estpas simau- 
vaise que cela, la mer... et puis, 
je suis un excellent nageur, tu le 
sais bien... 

On vit la femino faire encore un 
geste, comme pour empêcher l’'hom 
me de s’exposer; mais l’autre se dé- 
gagea doucement, descen@it en cou 
rant sur les galets, s'enfonça dans 


l’eau, et se mit à nager. 
—Encore un Parisien qui fait le 


malin, 
—Pour sûr, il va boire 
fit l’un des maîtres nageurs. 
—Oh! que non, Pierre... c'en est 
un qui naÿse encore mieux que toi, 


us cou», 


celui là. 

—Mieux que moi? Il u’ÿy en a pas 
beaucoup comme lui, alors... 

Et celui qu’on appelait Pierre eut 
un sourire d’orgueil. 

—Tu Je connaîtrais, si tu a- 
vais étéici l’année dernière. C’est 
un monsieur riche. et qui a un jo- 
etquiaun joli brin de femme... 
pour aûr..— C'est le comte de Val- 
jas. 

—Le comte de Valjas'.… Tonner: 
re! 


—Eh bien! quoi? Qu'est ce qu 
v’as? : 

——Moi... jai rien... jai rien... 

Et à part lui: 

—Tu ferais aussi bien de te noyer 
tou’ de snite, toi.. vois-tu.… Car 81 
jamais tu regagnes le bords... 

Et Pierre s'avançx Jusque sur la 
limite extrême de la rive: 

—Situ reviens, toil si tu reviens! 

Cependant ls nageur allait bon 
train, sans se rendre compte de la 


| distance... et s’éloiynant démesuré- 


ment, 

Du bord on lui faisait dessigaes. 

Il ne voyait rien. 

On s'inquiétait sur la plage. 
Qu'est ce qu’il tait donc? Et on lui 
criait: “Revenez! revenez!” Il n’en- 
tendait pas, naturellement, 

Et l'orage augmentait pendant ce 
temps, et les vagues montaiert à 
des hauteurs démesurées, 

—Revenez! revenez! 

Les appels pariaient de toutes 
parts, les mouchoirs s'agitaient. 

De loin, on le vit bien qui essa- 
yait de rebrousser chemin...mais il 
ne parvenait pas à avancer. ses for 
ces s’épuisaient,—les vagues sem- 
blaïent lui barrer la route... des va- 
gues hautes comme des monuments. 

—Il est parda, murmurait-On. 

Soudain, une femme fendit la fou 
le, 

—C'est mon mari... sauvez le! 

Æt, courant au premier maître na- 
geur qui se trouvait devant elle. 
affolée.. elle lui prit le bras: 

—Sauve-le! 

L’au‘re eut un mouvement de ra- 
ge, comme furieux de son impuissau- 
ce, 

—C'est impossible, Rien a faire. 
Il est perdu. 

— Perdu! 

Elle eut un cri rauque... et courut 
comme une folle le long des galets, 
implorant les courages de tous ces 
hommes qui se trouvaient là: 

—Sauvez-le! Sauvez le! 

—Jrupossible, Il est perdu, lui ré- 
pondait-on. 

Elle se trouva tout à coup en face 
de Pierre, 

— Pierre! 

—Catherinel . 

Une seconde passa,—un silence 
terrifiant. 

—Sauve le, toi, lui dit elle. 

L'autre eut un ricanement, 

—Pas possible, 

—Sauve-le, te dis je. 

—Non... tu vois bien que les oa- 
marades reculent... C’est tolie! Ah ! 
ah! Et il eutun rire sinistre, 

—Ta peux le sauver, toi, je te 
dis. Je te connais. Je t’ai vu à l’œu- 
vre..Tu peux le sauver, si tu le 
veux. 

—Non. 

—Pierrel 

— Non. Jetele dis..Non! non! 
non! 

—Je le veux, Pierrel Je le veux! 

Et elle le regarda dans les yeux, 
fixement.. comme une dompteusé 
ferait pour un fauve, 

L’autre alors eut un grognement 
sourd, comme une bête que son 
maître poussérait en avant. et li 
se jeta à la mer. 

Lalutte dura une grande demi- 
beure, une demi heure durant la- 
quelle les rpectateurs éprouvèrent 
une due ces émotions telles qu’on 
n’en rencontre pas deux fois dans 
l'existence. 

Enfin, le comte de Valjas fut ra- 
mené sur la rive, évanoui, et fut 
transporté aa casino, où on lui don- 
na-les premiers soins, 

Quant à Pierre, il se déroba à l’o- 
vation qu’on lui ménageait, et alla 
sa blottir contre une cabine. 

Il resta là une heure au moins, 
silencieux, boudeur, maudissaut 
faiblesse qu'il avait eue de céder, et 
wmurmurant entre les dents sa phrase 


la 


coutumièdre: “Ca ne fait rien. ce 
n’est que partie remise. Je te rat- 
traperai, toi... Je te rattraperai!… 

Mais une femme parut devant 
lui, tenant un enfant parla main, 

Pierre se leva alors, et ils restè- 
rent ainsi debout tous deux, sans 
trouver une parole. Elle, les larmes 
dans les yeux; lui, tremblant de tous 
ses membres. 

Elle ne tenta même pas de le re- 
mercier, mais lui poussant son en- 
fant dans ses bras: 

—Embrasse le, dit-elle, 

Le marin se baiïssa alors, enleva 
l'enfant dans ses:bras et le couvrit 
de baisers. 

Et, quand il déposa l'enfant à 
terre, Catherine vit que Pierre avait 
les yeux remplis de larmes, 


JuLtex BERe DE TURIQUE. 


LA MORT D'UN CHIEN- 


UNE EPISODE MILITAIRE, 


Ce fragment intitulé: “Ja Mort 
d'un chien , n’est que la conclusion 


de l'épisode, 


Il s’agit du chien Sidi qui, après 
avoir sauvé an détachement de zou- 
aves, toub6 dans une embuscade, en 
portant un message au gros de l’ar. 
mée, finit par périr dan8 un engage- 


Les zouaves se mussèrent et un 
chef de bataillon commanda de for- 
mer le carré. Mais cet ordre, que 
nécessitait le débordement d’enne 
mis qui mensçaient d’envelopper la 
troupa française, ne put être éxécu- 
té; les combattants s’abordèrent à 
l'arme blanche,et la mêlée ardente 
tourbillonnait déjà. Les zouavesa. 
vaient eu leur range brisés, mais ils 
tenaient par groupes, tendis que le 
gros du régiment tentait de prendre 
position un peu plus loin, afin de se 
reformer. 

—Lieutenant ! lieutenant ! au drs- 
peau, cria un zouave à B syardet, 

Celui-ci à dix pas de lui, vit abat- 
tre sur un tas de cadavrexle drapeau 
que tenait encore, d’une main cris- 
pée par la mort,un jeune ceporal 
de sa compagnie. Bayardet abandon- 
nason charsebot dout la bsonneue 
était rouge de sangi tira son sabre 
et saisit le drapeau en appelant ses 
hommes autour de lui. 

JIs w’étaient qu’une quinzaine, 

—WVive la France! cria Bayardet 
en agitant l’itendard. 

Une trentaine de Prussians se ruè- 
rent sur le groupe, et une Jutte dé- 
sespérée, à coups de baïonnett:s et 
à coupscrosse,corps à corps, s’enga- 
gea avec tant de vivlence qu'en un 
instant les combattants s’étaient en 
tr’ gorgés. 

Biyardet presque seul fit quelques 
pas pour fuir, afin de sauver le dra- 
peau, Un Allemand,qui le serrait de 
près, tira sur lui presque à bont por- 
tant et la mauqua. Bayardet lui 
enufonça son sabre dans le ventre. 
Mais comme il reprenait sa course, 
un gigantesque officier prussien 8e 
dressa devaut le lieutenant, revolver 
au poing, en Giant dans un exce!- 
lent français. 

—Rendez vous ! 

—Vive la Francelrépondit Bayar- 
det, qui bondit, le sabre haut eurson 
adversaire. L 

L’Allemand fit feu et Bayardet, 
atteint en pleine poitrire. ,trébucha: 
L'ofticier ennemi s'élança et empoi- 
gua la hampe du drapeau en pous. 
sant un rugisssment de triomphe- 
Biyardet se releva et porta au co- 
losse un coup de taille à la tête. 
Mais le coup, lancé d’une main affai 
blie, ne fit qu’une blessure peu gra 
ve au Teuton qui, lâchant le drapeau 
prit Bayardet à la gorge, cherchant 
à l’étrangler. 

Dansun effort suprême, Bayar- 
det un appel dèsespéré, an appel de 
mourant, 

—Si li! 

Le chien,qui avait perdu son mai- 
tre dans la mêlée’ arrivait en quel. 
ques sauts, guidé plus encore par 
son flair admirable et sa vive intelli- 
gence que par le ori du lieutenant, Il 
#’abatuit, d'un seul bond, sur la poi- 
trine du Prussien, lui plantant ses 
crocs en plein visage. L’officier ent 
un hurlement de douleur et tomba à 
la renverse sous le chien qui le dé- 
vorait. Un fantasein ennemi;qui pas- 
saiten courant darda l'animal de 
deux coups de baîonneïte, Mais Ba- 
yardet, qui avait encore une cartou- 
che dans son revolver tua’ le soldat. 
Alors, rassemblant toute son éner- 
gie: 

—Sidi, mon chien, gémit le lieute 
nant, emporte! emportel 

Et comme, dans la lutte,l’extrémi- 
16 de la hampe du drapeau s'était 
brisée, Baryerdet roula l’étotfe aux 
trois couleurs maoulés de sang, et 
la mit dans la gueule du chien. Puis, 
comme la courageuse bête se peloton- 
nait, varessante contre son maitre,ce 
lui ci repeta sur le ton du comman 
dement le plus formel, 


—Emporte, Sidi emporte, au régi- 
ment, j 

Lavoix expira dans vn hoquet: 
mais lestraite du lieatenant respi- 
raient une joie sublime, car le chien, 
comme s’il eût compris—et peut-etre 
en était-il ainsi.-quel était le prix du 
dépôt quilui était contié, partait 
comme une fièche, laissaut derrière 
lui une trainée rouge faits du sang 
qui s’échappait de ses flancs troués. 

Le regiment régiment s'était re- 
formé,il donnait à la baionnette 
L'’enne:ni, pou: la dixième fois, était 
refoulé. Un vieux chef de bataillon 
vit tout à coup rouler aux pieds de 
son cheval une mas-e rougeitre.C’6- 
tait Sidi. Le chien tenait encore 
dans sa gueule le drapeau qui n’é- 
tait plus qu’une loque glorieuse maïs 
que l'aigle surmontut toujours. . 

Ce chien va crever,dit l’otticier, il 
gouffre trop mienx vaut l’achever- 
Qu'il meure en soldat, une balle 
dans la tête, de la mort des braves 
Un vieux sergent s’approcha et, plus 
ému que s’il eut eu aftaire à un ev- 
nemi, 11 plaça le canon de son fusil 


sur l'oreille da chien et lui fit siutèr 
le crâne, 
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THEM? 
In 1890 
THE HOME-SEEKER 


takes 160 free acres in 
the famous Milk River 
Valley of Montana 
reached by the Martr- 
TOBA RAILWAY. 
The Health-Seeker Takes the MANITOBA 
to the lakes and woods 
* of the Northwest, Ie- 
lena Hot Springs and 
Broad-\WWater Sanita- 
rium. 


The Fortune-Seeker takes the MANITOBA 
to the glorious oppor- 
tunities of the four 
new Slates. 

takes the Manitoba to 
the Great Faïls of the 
Missonri. 

takes the Manitoba 
through the grandest 
scenery of America. 
takes the ManrroBa 
Palace, Dining aud 
Sleeping Car line to 
Minnesota, North Da- 
kota, Fouth Dakota, 
Montana and the Paci- 
fic Coast. 

takes the ManrroBa 
cheup excursions from 
St. Paul to Lake Min- 
netonka, the Park Re 
gion, the Great Lakes, 
the Rockies, the Nuti- 
onal Park, the Pacific 
Ocean, Culifurnia and 
Alaska- 

Will receive maps 
books and guides of 
the region réached by 
The St. Paul, Min 
neapolis & Mnitoba 
Railway, by writing to 
F. I. Withney, G. P 
& T. A., St Paul, 
Minn. 


The Manufacturer 


The Tourist 


The Traveler 


The Teacher 











TERRE A VENDRE 
Près de la Station du chemin de Rüs- 
co n, 50 acres lot 10 parti nord. Pour plus 
amples informations s'adresser à 
FRANCOIS PAQUETTE, 
St.Jeachim de Ruscom, Ont, 


TERRE A VENDRE. 

Une terre de 70 arpents dans St Joa- 
chim de Ruscom. Il y a du bois pour faire 
400 à 500 cordes de bois de chauffage. 
Prix modéré, conditions faciles, Four 
plus ample information s'adres+er à 


PIERRE À. BELLEPERENE, 
Windsor, Ont, 


*MARCHAND:+ 


TAILLEUR 


M W,M. Wei a onvers n éta 
blissement de Marcha ul Tai!- 
eur au No de l’'Avenus 
Onellette [Block Curry 
— HABILLEMENTS — 


Faits a Ordre 


La Derniere Mode 
faites 


Reparat'ons 
sous le plus prompt 
delai 


LAISSEZ VOTRE 
MESURE 


W. M. Weir. 


18 AVE. OUELLKTTE 


WINDSOR MARBLE 


GRANITE AND STONE WORES 


J. Harman & Cie. 
MARCHAND LE 


MoxumEenTs, De Pierres TUMULAIRES 
DE DESsUs DE MEU>LK#S. 
Ouvrages en marbre de tortes sortes de 
dessins et exécutés dans le meilleur style 
Monuments en granite Ecossais, Canadies 
et Américain et Pierres tumulaires en 
mains et importés à ordre. 


Gisséens  WINDSOR, ONT 


VENEZ ET 


0. AUBIN &C0 


POINTE-AUX-ROCHES. 


—et— 


Comber. 


OFFRE EN VENTE : 


Un char de sel a $1.50 
du quart “BAL.” 


ET 


deux CHARS 


de PATATES 


a 90c. la poche. 


Aussi deux gros lots 


De Marchandises 


De toute espece a prix reduit 7* 


O. AUBIN & CIE. 


POINTE-AUX-ROCHES et COMBER. 





Il ‘allut encore reculer, et, cette 
ois, définitivement .Mais les 
ves emportaient avec eux leur 
peau. Ils emportaient aussi le cada- 
vre du lieutenant Bayardet et celui 
de son fidèle camarade Sidi,qui fn- 
enterrés ensemble, comme ils avaient 
vécu; le soir même dela bataille, 


Zuua- 
ra- 


dan : une halle, au coin d’un bois, 
Sutter L umann. 


On cause de chiffre treize, de ven- 
dredi, des couteaux en croix, du sel 
renversé et autres saperstitione, 

—Il ne faut pas trop rire de ces 
ohoses-là, «it gravement un des as- 
gistants. Ainsi, tenez, j'avais un 
vieil oncle qui, à l’âge de soixante- 
dix-sept ans, commit l’imprudence 


d’être d’un dîaer où l’on se trouvait 
treize à table, 

—Ki il mourût le lendemain? 

—Non, mais juste, jour pour jour, 
treize ans après! 

Un frisson court dan l'assistance, 


_— 
New York.—Sœur Rose Gertru-, 
de, de son non Amy Fiower, une: 
jeune fille américaine de 25 ans, qui 
appartient à l'Ordre des Dominicai- 
nes, est arrivée à New York se ren- 
dant dans l'ile de uloku où «ont: 
releyués les lépreux des iles Sand-, 
wich. Elle ascure avoir reçu de Pas- 
teur des instructions sur Île truite- 
ment à donner aux lépreux et espè-: 
re pouvoir leur être très utile au 
physique comme au moral, Avant 
son départ d’Éurope, elle a reça 1ne® 
quantité considérable de dons des-t 
unés a aider les infortunés séparés 


à jamais du reste du monde, 








AURELE PACAUD, Administraten 


NOUVEAUTRES 


PRINTE 


Toutes  rosoffes, qui sont les plus nouvelles, telles que 
nos etoffes ecossaises sont maintenant exposees. 
Nous avons aussi une magnifique ligne de-drap* noir ‘æ 











Evanturel montât à la tribune, lors-| : Du CaxaDa: 

qu’un être à la figure pâle se déta-| , On nous apprend que pour ne 
cha d’un coin de la salle, s’ayança | pas diviser le parti libôral, dans Es- 
et tout on présentant les excuses de|sex-nord, M. Cleary laissera le 
M. Whité, prit sur lui de rémplacer | champ libre à M. Paoaud, ancien dé- 
le candidat absent, L’individu était|puté. C’est ausi beaucoup plus 
un nommé Antoine Papineau, o/Zcrer équitable.” 

de ‘douane à la Belle Rivière, Après 0 0 0. 

avoir parlé de choses qui n'étaient | : M. Alfred Evanturel après avoir 
aucunement politique et avoir voci-} Conné le concour de sa voix éloquen 
féré contre certaines attaques diri- {te à M. Pacaud pendant tonte une 
ges contre lui dans les,colonnes,du | semaine, laissait Windsor lundi mi- 
Procnes, il s’avauça en dandinant} di en compagnie de Mr, W. D. Bal- 
cominoun pantin} ef” lança avec cot/| four pour Éssez Sud où il donnera 








ne, grand’m ère. Maïa serait enfin, 


mier principe de toute affection, de 
toute création, “Elle est, dit M, Gui- 
guaut dans son HisToiRE DES RELI- 
G10x, la nature animée elle même, la 


avec Dieu de tonte éternité." 

Quard les Indiens veulent repré- 
senter Mais, ils poignent ane belle 
Jeune femme, dont la beauté est sur- 
tout faite de candeur, de douceur ot 
vêtue avec la plus pudique simplici- 


= 


vers qui signifient mère, souverai- 


d’après la tradition védique, le pre- 












nature primitive, subtile, coexistant 
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GASPARD PACAUD M P. PRédaetéur-on. 
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Et Ils Viennent Encore 


Il est tout a fait naturel quelle mendo aille « 
ou ils peuvent se procurer les * : 
meilleurs marches et : 


semblent avoir la foule; leur magasin est. 


CR ERESES ZE 
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pentalons. C'est ce qu'il.y a de plus nouveaux .et de air de-confiance que donne: la-con-] trois jours à M. Baliour, 11est pro-|té. On croirait presque voir la vier- jours plein de pratiques,---leur prix en explique 
_ plus elegant pour les pentalons.” viotion de créer un grand effet, quel bable que. M. Evarturë] ira 6galo-|ge Marie des chrétiens—à qui d’ail- la cause. | UT MER LI sd0ysemt A 
Nous attirerons aussi votre attention sur notre STOCKIM:Pacaud n'était pas digne-d'être/| ment dans Kent avant Le retourner, [leurs le mois de mai est  consacré— A ‘4 + Li 2 RES or an 
de fourniture. Nous avons l'assortiment le plus cômplet}supyorté par les-catholiques de ce| . M. Evanturel laissellun souvenir |l’analogicest d’autant plus grande] # oYy ez e = ISO: :-: Fesris 
dans ARS Re PR ENT ie SRÉLSUEUS PU comté, vu qu’il avait marié une pro: intarrissable parmi ls électeurs | que lo front de Maia est nimb6 ainsi Nous Vendons | Pret je ° 2028 cts 
Printemps. testante on.dehora a son église et|d'Essex. v que celui de l'enfant qu’elle tient sur re ER ver 2 je large pour.5 cts, À = re 
: awil était par conséquont excom- 090 ge genoux. trois rouisaux d6 file pour 10cts, F5 %kLes 
SATISFACTION PARFAITEMENT GUARANTIE Énes j Il serait question de! férmer l’hô Quoi qu'il en soit, et comme il Bonnes Tndiennts pour 5ots, sv y 
) . M, Papineau w’alla pas plus loin: |tel des Invalides à Paris, vu la dé |pontse faire que les légendes romai- pi ÉD A pme | 
NYILLE |M. Pacaud'seléya; l’arrêta en disant | croissance du, nombre {des pension |ne8 et indiennes, du reste analogues, | Teileà TRE 250, ot 300. 
3 qu'il CtaituiWméfeir et son cer: |naires; il n’en reste plus que 208, au | 8e soient confondues, le retour du| Toile et servictte ponr 5, 7,9 et 100. 5 

The Leading Tailors tificat de mariage à la main, fit ren: lieu de 8,000, et le gouvernement | mois do mai donnait lieu chez nos A PL ET 8,0 et 100, : oem 

No. 84 RUE SANDWICH, WEST gainer l'impostour qui s'excusa sur |la'ssera.les vieux soldats so loger ou pères à maintes coutumes plus ou otonnade pour 10, 12, 15 et 200. von Mu à 
5 > =. | la prétention que cela lui avaitete dit} \ils voudront, avec une \pension de 8 } moins pittoresques —d’abord la plau- NOIR ext 0w/$ 

arrete rage mers La foule le sifila et il dut aller s’as-| à 4000 francs par an. | tation du Mar À peu prés générale, St anies maxime * 








VILLE ET COMTE. 


1 seoir couvert du mépris dés impos- : au moins dans les campagnes, avec 
tours publics. M. Pacaud lui donnal Les journaux Ne gnnoû des variantes dans lo choix du sujet 
une leçon quo nous espérons iln’ou: | cent qu’il va se former Ê New York, | PLANTE et dans l'intention des PLAN- 
bliera pas do sitôte Il démontia à [une société dont le butlest d'établir [TEURS. Souvent arboré en fagon 
cotto tête légèro, "toute la gravité | une canalisation qui ldi permettra d'hommage des vassaux à leur sei} 
de sôn accusation® méchantetetoles | de fournir à domicile) à tous les |gneur, le mai était tantôt un mât 

- conséquences quelle pouvait avoir. : | locataires dus HREO la ville, [enguirlandé de fouillages et de} 
Les assemblées convoquées par M. | La question du-jour maintenant, | du lait comme on leur fournit l’ean fleurs: Mais souvent aussi—et e’est 

Pacaud la semaîñe dernière, furent | dans la Belle Rivière.et dans Ro: let le gaz. d’ailleurs avec ce caractère qu’il. de- 

couronnées parle plus brillant suc? lchester ost: ‘“‘As-tuvu Papineau?” voit venir jnsqu'à nous—la plantati- 

cès. Quel beau rôle pour un ofioier de on du mar avait lieu on l'honneur 
Jamais Tecumseh, la Belle: Riviè- | douanel" Quelle conduite af/rocement ie de la beauté ct de la vertu. Heureuse 
re, Roscum,- @oodslee, Rivière.Ca- |imprudente au point de vuo des ra-| Mai, gentil mois de mai, mois des et fière, la jeune fille en s’éveillant 
nard ne virent plüssiniportantes ré- |ces!, Comme toujours, St. Joachim|fleurs, mois du véritable frenouve- [le matin du promier mai trouvait 
unions politiques. demeure un châtoaz-fort de la belle | ant... L devant sa magson le AI que les jeu- 
M. Alfred Evanturel accompagnaJet. noble causcsque.roprésente M: Du 80 avril'au Aer mai, la tran- | nes gens du village étaient venus 
telqu'annoncé, M. Pacaud À chactd-fPacaud. : gition se fait'sans la moiiüre : remar | dresser là pendant la nuit comme 
ne de ces assemblées. : A Wooûsleo bonne assemblée|qno; sans l'évocation Au moindre | hommage à la plus méritanto—grand 
À Tecumsch, l’applatissémeut de |malgré une pluic torrentiolle qui|souvenir Et pourtant quede/graci- | arbre on beaucoup de pays, mais 

M. White fut complet. Jamais borÿ- n'avait cessé de tomber depuis les |ouses, que de poétiqués ‘coutumes|quelquetois aussi simples rameaëx 

me publio ne reçut pareil éreinte-| précédents 2#houres. Les Chemins | attachées jadis À cotte échgneel &’aubèpine fleurie attachés à la.por- 

ment, semblable humiliation. «M. E=|'6täient impratiquables, mais!le villa FERA Ia /vérité; l'on" n’est-bien d’ac- | to, car-en de certains lieux l’aubépi- 
venturel dont ün chacun connaît | ge donna son contingent-ct l’assem- | cord ni sur les origines «de ce. quo | noelle-même avait reçu le nom sy! 

Padmirable éloquence, stigmatisa M. | blée eut lieu à la sellede M. Guthrie |nos pères appelaient d’une "manière | bolique de mai. 

White et son parti d’une telle ma-|quiprésidût.s M. Whiteraccompa- absolue le Ar (pour arbre do mai), Dans la plupart des provinces 

nière que le souvenir no s effaceta | yné deM.- Hanna} jeune. avocat de | ni même;il faut bien l'avouer, eur | françaises, même on celles où l'arbre 

pas de sitôt dans Essex. M: Pacaud | Gette ville, y rencontra MM. Pacaud fle point de départ des traditions re- 
pour sa part convainquit M. White|ét Evanturel. : L'assemblée fut des latives'au mois qui, chez nous, porte 
d’éhontés mensonges sans que: Ce plustcourtoises.et les applaudisse- | ce nom: Selon-lesruns le mom MAI 
dernier puissérien trouver pour 80 | ments furent si bien distribués qu’il | fut donné par Romulus au troisième 
justifier, Après avoir démontré que serait difficile de dire comment est | mois de son année, en l’honneur des 

M. White avait cherché à trompbr | Woodslee. M. Whito.essaya à ros- |'MAIORES (anciens), dont il composa 

Vessemblée par les plus révoltants |, citer l'affaire Riel pour soulever lo sénat. Ba consécration à la yeilles- 

mensonges, il démontra Pignorance | pauditoire. anglais présent, mais [59 de’ ce mois, durant lequel il était 

de M. White en établissant le fdit|Gjame pritpas. M. Pacaud eut 2 äe| d’ailleurs interdit dese marier, n’0x 


que pendant 9 aus qu’il avait été en mpjotité à çat endroit aux derniè= pliqueraitiguèrelestemblémes fleu- 
Chambre, lai M. White, n'avait pas : 


seulement pu apprendre les règles 


LA SEMAINE DERNIERE 
; | 
TRAVERS LE COMTE, 


Essayez le savon de Mason, 6 bar- 
res pour 250ts; 63 Sandwich St. 

MM. Hiram Walker & Fils paient 
l’avoine No, 1, nette, 26 cts. le mi- 
not. 

















































La place lasplus avantageuse pour 
acheter votre sucre, c'est: chez Ma- 
son. 


+ 


LE MOIS DE MAI. 
Damase ct St, Louis achètent le beur- : : 
re, les œufs et autres produits du fer- 


» micrs 





. “ Essayez notre farine d’avoino, on 
vous la vend pour 60 cts le sac, 


ra 


N'oubliez pas que la place pour acheter 
vos grosseries c'est chez Campeau & St. 
Lou 8. Rue Sandwich. 

D, W. Mason a aussi quelques bê- 
ches, piques etc, qu’il vous laissera à 
votre prix, 








Voici letemps de tapisser votre 
maison. D. W. Mason a 3,000 rou- 
leaux de papier qu'il vous vendra 
pour Bcts. en montant. 63 Sand: 
wich St, 


Nous venons de recevoir uno très 
grande quantité deThé, Le meilleur 
qui n’a jamais 6t6 venda en Canada, 

5cts. lb, che Mason. 


Le thé ne peut'pas être surpassés pour le 
prix chez Damase St Louis, Windsor. 


de mai ne se plantait pas, le seir. du 
dernier jour d'avril, des troupes 
d'enfants, garçonnets ou fillettes 
avaient coutume d’aller de maisonen 
maison chanter la venue du joli mois 
—prétexte à une quête qui n'avait, 
croyez le -bieu, sucun caractère de 
mendigité: les enfants ne deman- 
Jzient et ne recevaient que des œufs, 
à é offrande toute symbolique, car dans 
res élections. STE M rattacha depuis. D'autre |}; plupart des mythologies, et notam 
at rGjhssent 1Eéro0mt Es des Cha A la Rivière. Canard MM. Evan: La PE pe PAR ment dans la mothologie indienne, 
ER ; turel.ete F. A. Mailloux rencontrè- RENE SAGE Tate nc d’où ls coutume aurait passé chez 

Il accusa de plus M. Whito d’avoir rent T4. White. M. 2 dote accompa deuestth À À PE 2 nous. lœuf, principe de toute chose 

‘ fe CE gna son cousin M, White jusqu'à ok ui faisait les , onneurs étymolo 
nomment sacrifié le: intérêts du cètté sssemblée,. mais. laissa tran- |8i9 ue de ce mois des fleurs, Quel- 
Township de Sandwich Est lors de quillement avant de parler. Malgré ques-uns; au surplus, y voulent re- 













D. W. Mason vous vendra un beau 
service de plats en Piero Blanche 
pour 82:50 seulement. 

Vous pouvez avoir pour une [iastre la 
plus grande quantité do sucre que aucun 
magasin peut donner cher Damase ct Bt, 
Louis. 

Que nos lecteurs lisent l’annonce 
de M. Ferdinand Langlois dans une 
autre colonne. M. Langlois qui es- 


matérielle, 6tail regardé comme un 
emblôême de la nature, comme une 
substance. mystériense et sacrés, La 







lincorporation de Walkerville. 


Chéles en Cachemire $2.; 2,75; 8,50 40 
Etoffes à robe pure-laine, 15, 18, RCE > 

Oâchermire noir et de souleur, 25, 45, 40, 50'ét Gbc. 
Soies Noires 50, 75, 90, 81, et $1.75,, > m0} 
Soies de couleurs 48; 50, @2 1 2, 75, $1:00;2 2 
Bas de Coton, 19, 12, 15, 16, 22 et 

Gants, 10, 15, 20, 25 et 86e. : 


TAPIS ET RIDEAUX EN DENTEBLE 
ae Le TOUS LES PRIX, se 
Bruxéls, laine, tapisserie et Hemp, depuis 1ec.s agp la 


» 


25@ x 


verge, Élegants Rideaux en dentelle pour 75c; 00:*$125; 
1.75.; 2.25; 3.00; 3.15. teot ! 


Fe 


Le plus elegant assortiment d’Articles do Mo- 
diste qw’il y ait et au plusbas prix. 
Chapeaux et Coiffures pour $2.50, 3.00; 3.75 ct 842$. 
Venéz ét voyez notre elegant departement des Modes 
et procurez veus nos prix... ù Se 
Habillements peur hommes et Pardessus faits à ordro;-ausai .bas.que 


-816.; 18.; 20.;22 et $25, garantis bien faire. Ne maèquez pas devenir 


voir nes marchandises et vous prasnrer nos avant d’ 
On trouverra tontes les mA ta dines a Fa gare 
trouble pour leè montrer chez 


Ke 


bien bon mare ot aneuñ. 


STRAITH & MCDONALB. 


i M 


a 





Maison de Toutes Nations, 





un homme expérimenté au fait d’ar 
bres frutiers et d’ornements, va tou 
jours lui-même choisir ses arbre 
dans les meilleures pépinières Qui 
conque désire acheter des arbres 
doit s’adresser à M. Langlois, 


Le sirop d'érable, le café le saindoux e 

outes nuters grosseries que les familles se 

servent, achetez les chez Damase St. 
Louis, No 7 Rue Sandwich, Windsor. 


D. W. Mason a de la flannelle ot 
quelqu’autre ligne de marchandises 


Lorsque le bill était passé) ét que 
MM. Balfour ct.Pacaud s’apperçu. 
rent grâce à quel- 
ques amis, que les intérêts du-town- 
ship étaient sacrifiés, M: Walker fut 
vu et la base de l’assessement aug- 
menté d’un quart, c’est-à-dire d’en- 
viron $600 par #snnée de plus que 
prévu en premier lieu par lo bill. 

A la Belle Rivière, M. White {nt 











lo mauvais tomps, l'assemblée .était connaître une gracieuses. incarnati- 
trèssconsidérable -et\M. White! et | °n do Cybèle, la Terreimère (ALWAS 
C:Iu-Paré y. reçurent. une raclée Truvus), se manifestant dans les flo- 
dont ila sesonviendront, longtemps. | raisons printanières. : 
La -foule. était. enthousiaste pour Toujours est-il que, le: premier 
Mowät-=Pacaud l jour de mai, lesfils de Romulus en- 
Mardi dérniot, uno assemblée con- guirlandaient leurs demeures de 
L . 
voquée par M. Pacaud, à Maidstone LENS et de fleury; en mêmo 
Cross, était cancelléo.vu la mort, du temps qu’ils faisaient d'intimes sa- 
pasteur de l'endroit,.le Révd. Père crificesaux dioux-lares, protecteurs 


O'Connor: Ce soir là :M. White es- des-foyersiet gardiens de la paix do- 
’ mestique;» Puis, un jour du même 












petito troupe, s’arrêtant à toutes les 
portes, avait bien vite emplison pa 
nier de beaux ooufs frais, qui ser 
vaient le dimanche d’ensuite. à dé 
frayer une vollation sussi fragale 
que j2yeuse. 

Les chansons de mai des diverses 
provinces ont été recueillies en assez 
grand nombre: naïves, primitives, 
mais se disant le plus souvent eur 
des motifs mélodiques:d’une profon 



















de nouveau convaincu de mensonge | se va:à donner uns/assembléoà la ca- 
et M. Eyanturel y prononea un dis- chotte-au-Maraisÿ mais lo-sccret | füt 
cours de maître qui créa une vive |{onvé, M. Evanturel chassa si, bic 
impression. M. F. Belléperche avait qu'il trouvas de nid du livres. MM. 
présidé la bello assemblée do Tecum-|wypitset Odette y-ont fait petite 


seh où,au moins 500 : personnes 28-| ins, Enun-mot, succès sur toute 
sistaiont; M. P, Marentette, mar |}, jgne.. 


chand à la Belle Rivière, présida Le 
limposante assemblée à ce dernier PAR:CI.-PAR-LA 
endroit, avec la courtoisie qu’on durs c Vallusion-fût encore plus formelle, 
lui connaît. Commeà Tecumsch, | Dans.un grenier à blé. situé à/on:choisissait de préférence le PEU- 
M. White chercha en vain pour des | Rouney. Marsh, . Angleterre, .5,000 | rLxER OU arbre dupouple (PoPULUR), 
voix à la Belle Rivière, M. Cleary:| souris ont.été tuées, on un jour. ainsi nommé, dit-on, par les Latins, 
qui Ctait absent à Teoumsoh, assis- 0 00 . parce quo le remue ment de son fouil- 
tait à l'assemblée de la Belle Riviè-| L’on vient de, mettre on ciroula- |lage imitait l'aspect et. le bruit des 
re, mais no parla que de la:conven-| tion à Philadelphio des “strect cars? assemblées populaires, l'établiséait sur un eiège de verdare 
tion, quant à la politigne il laissait | À deux étages Sinous en croyons d’autres sa- au doin'd’un carréfor, sous un! dais: 
à.M. Pacaud et Evanturel lo soin de -0-0 0 vants pour quiles Gaulois seraient | et les passants déposaient leurs of 
la traiter! Ce n’est pasmalin comme] If y «quelque chose danstun nes venus Lis te de rase la Re ce dans la main des quêteu 
on voit. M: Clover (Trèfie) est président de|qui symbolise le MOIS Ge MAI € n DE ere 4 
A St. Joachim de Ruscom, l’as- | l'alliance a tormiers du Kangas, |no8 ancêtres conservaient la légen- Re SALE 4 se HAE 
semblée fut en tout point digne des 0 0.0 : [des ne serait.autre que la Maia indi-| 64; c'était le printemps, C'était le 
deux belles assemblées précédentes, |" Ilyÿa déux journalistes aveugles |enne dont les Gaulois auraient ap- 
La jolie Salle dm Conseil était litté-| dansle Kansas: l'éditeur de “Inde- 


réveil de la naturo, de l’alme nature 
porté le culte de leur pays d’origine. 
ralement encombrée. M. White bril- | pendent” do Corning," êtcèlui dû 


que ce symbole personnifiait, célé 
D’après les Védas, ou livres (sacrés brait. Et ce symbolisme, n’est il pas, 
lait par son absence, mais M. Cleary|“Spectator”.de Wetmore.… 
y assistait pour répéter son petit 000 - 


deOrient, Mais ou Maya est la | ne doit il pas être de tous les temps, 
mère nniverselle, la fille, la! sœur, | de CE les croyances. 
bonniment de la Belle Rivière. Une| Iln’yaïien do nouveau sous le |l'épouse de Brahma; est est comme C'étaient de beaux jours que ceux 
eurprise tait toutefois en réserve | soleil, c'est vrai, mais un homme qui | l'âme, la force, le volonté du maître où nous chantions en toute innecen 
pour cette assemblée! MM, Macau | enlève sa bélle-mère est un cas bien |suprême. C’est elle que des millions | ce les chansons de mai et où nous 
d l'omni- €t Cleary & parlé et M Re em pass6 dans, Buffa-| do.croyants adorent encore aujour- |restions en extase devant les blan 
._ (trs in avant que M. | 10: N- Yade SX ’hui dans lTade, sous dos noms di, | chos aarxs couronnées de roses, 


de originalité, 

Dans ces même provinces, comme 
aussi dans beaucoup de provinces 
méridionales, le premier jour du joli 
mois, chaque village ou chaque quar 
tier dans les villes avait sa MAlx on 
REINE, Ou EPOUSSE DE MAI. On ehei 
sissait la plus jolie, la plus mignon 
ne parmi les odalescentes, on l’ha 
billait de blanc, on l’enrubannait, en 
la couronnait de fleurs, et un corté 
ge chantait, précédé de porteurs de 
bouquets, la promenait de maisou én 
maison, quêtant pour elle des bai 
sers et encore des oeufs, ou bien on: 


mois, pour. célébrer l'anniversaire 
del’expulsion. des rois, ils plantai- 
ent devant les maisons, sur les pla- 
ces, des'arbres verts portant des cou- 
ronnes de fleurs, symboles d’affran- 
chissementet de rénovation; et ce 
fut, dit,on, l’origine de nos arbres 
de liberté, pour lesquels, afin que 



















Ne manquez pas.d’entrer chez D, 

- W. Mason propriétaire de la Grocc- 

rie et Poterie “Queens” et dé voir 

la multitude de magnifiques poulets 
à vondre, 

Dr. F. J.J, MoHugh, Spécialiste 
Oculiste, a ouvert un bureau à l’Ho- 
tel Dieu, ou l’on pourra le voir les 
Mardi et Vendredi, de midi à 1 
heure. 

Consultation gratis, 








POUR RIRE. 





Rendant compte de l'assassinat 

d’un monsieur Durand, un reporter 
. commente ainsi l'évènement: 

“Le meurtrier était évidemment 
en quête d'argent, mais par bonheur 
M. Pntand avait déposé tous ses 
fonds le jour précédent dans une 
banque, de sorte qu’en somme, il n’a 
perdu quela vie.” 


Un bohème qui a pris une voiture 
gaus trop savoir comment il la pa- 
yerait, fait une courte visite chez un 
ami. 

A son retour, il trouve le cocher 
endormi sur 80n siège. ; 

—Pauvre homme..., se dit-il a- 
vec compassion, ce serait cruel.de le 
réveiller, , 
it, délicatement, il pren 
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G1C.-DANSIA PEAST 


EL. W Scott 
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SHL000.00 


Valant d’Etoffes, Hardes, Chapeaux et autres 


articles de toilette peur Messieurs, | 


MAINTENANT - SAGRIFIE 
SOUVENEZ VOUS DE LA PLACE 
L'ancien Magasin de Rochelenn. » 
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ROGRES. e ury Ouest 


En 12, 1899. 








quine donne jamais plus que 15 ou 
17 de majorité à l'us on lPantre par- 








286 pour M. Balfour. " 
Partout honneur et gloire à nos 


était réservé l'humilistion délire un 


Ib qui est presque! 4ème. quartier, 
exclusivement canadien français et} No. 1 « 


ti, enregistra la belle majorité def No. 1. 


{compatriotes—à Hxex Nord seul| No. 1. 


y, 
(4 Ottawa a donné à M. Bronson la 
ESA à a ie 42 |plus grande majorité obtenue dans 
Æ + 2Ù 10 46 |Loute la province et le vote français 
5ème, quartier. a ét6 compacte. Près de 900 voix de 
He È =0 2 | 43 | majorité dans le quartior Ottawa! 
Le. ‘ 21 3 21 [Quelle éloquence dans de pareils 
6ème. quartier. chiffres! Nous n'avons rien ménagé 
trs GG 14 9 36 |pour que notre population française 


—— —— ——{|donnût cette éclatante preuve de 























; ae 2 Meredith. 2 380 163 746 Jpatriotisme. Il était bean de la voir 
ÈS _pagne Electorale, Ilest vrai que le part Moyat a SANDWICH, guidée par de vrais chefs, se rendre 
Vu A Rs ja MO MATTER Fr enregistré 2068 votes contre Mere- No. 1. 41 + 22 (08) GES polis panr solhuitation, sans es 
ART - ADMET ELY PAR dith 1901—mois ce n’est pas assez. LAN. 23 25 30 Jprit de parti et heureute de s'efir- 
_ SOL. Æ afcandidature de M. White n’au- = ——, ——|meren grand 

: A ITE. « :[rait pas du recevoir l'approbation et A TRES 47° 3 91 cs S l ve de RO ue 
| set V3 ; TE otionss dt ñ AR plus acharné, le plus assidu, 
190 LEUR HOMME ie Le Legs SNS No. 1. 05 98 65 [Nous avons parcouru ce comté en 
” . : CUVE EME REN EE PIRE “ 9, 5 tous sens, parlant et organisant € 
| —contre— Quell sabilité “repose aur Re 99 5 RS 
pe : AU uelle xPSROnFE pi À é on se 8 “ 3, 2 °3 34 [ce n'est que dans la puit d'hier, quel- 
s. 20 (a AABER A Xe les noms. suivant Nuus lea ou- — = — |ques heures avant le vote, quo nous 
à > = ” mettons au mépris de uo+ compa- 50 112 163 |s0mmes revenus harassés mais cer 
incident de la lutte. triotes de l'Est et de la Province de SANDWICH OUEST. tains que toit prêt. Nous ne nous 
s — Québec: » No. 1. 6 18 43 sommes pae trompés. La majorité 
ÉTAT UR pores et nous!  Chs. ICasgrain, réiateur; Ray- “ 9, 9 89 59 Îde M. A. Robillardest immense, 
q i nfiant dans le résultat, mond Casgrain, fils du sénateur et « 8, 11 55 41 |près de 800, Rien que dans Clarence, 
sommes; A et à ane EC ETS! médecin; D, B, Odiute, valet docile «& 4, o] 96 14 |548 do majorité! Tous les centrer 
so dévulguent, tonn de Re 80° eux exigences de son parti. Ilya CES 1 66 52 |français ont 6t6 de même. Pareil dé- 
yons sorti encore aussi, 107 200 l'égalemeñt trois autre«siies, MM. C. —— —— ——|"onement est bien propre a flatter, 
bataille où nos adv. ee D. Parf, Jos. Derocher ct Antoine 92 044 909 |à faire oublier tant de fatigues. 
Ù Se SNA Enr A Papineau; mais ils sont certainement SANDWICH EST, : SU nosysen ont porté 
TES , NP RRS = No. 1. 7 = [de 38 2830 la majorité de M, Kay- 
TL est souverainement à regretter plus a prendre en pitié qu'à blémer NE 3 87 45 à ] ay 
e Phonneur du com rt —ils ne commendèrent pas; mais ils 2. 3 72 87 |side. 
Le bfätdries) Ext DE ôbéirentet nefitent qne ce qui leur] ‘“ à. 5 77 713 | Dans Cornwall M. Mack a reçu 
ss GE PTS dt Canadiens. | était dit de faire sans trop s'occuper]  “ 4 47 6 43 |100 votes de plus. 
fran HG th ï ions à tra. | de comprendre ce qui était deman-| “ ©. 29 40 27 Dans Dundas, comté archi-tavati- 
çais Catholiques, avions ra |. ele & 6, 15 30 92 |que, les nôtres ont empêché M. 
+ R : £ à 
verser, qu’il y : d'a pu CAP |. Encadrez ces nom: compatriotes LRT, 35 14 16 Whitney d'obtenir l’écrasante majo- 
bles de forf à. ur devoir pour et faites en comprendre ln significa- —— —— ——|rité qu'il attendait, 
obéir À leurs instincts de cuprdité. | ” + : zx 147 276 973 Dans Essex-sud, où l’on a fait cir 
: tion’ à vos enfants afin i,ne le ciel lea 
Judas vendit son Maître pour Ne Ta nter un joue ‘do goir MAIDSTONE, culer des milliers de copies du CANA- 
trente. deni il y a des Cana- P : y J le, No. 1. 91 92  ç5 |Da parmi les six cents Canadiens 
dions-frauçais P. qui - vendirent (EE d'a à 0 Le OR ESAE 6 9, 11 70 36 [français qui y résident, M. Balfour 
et leur nationalité et leur religion x * “3, 35 14 14 |a reçn une majorité de 200 voix, ce 
… pour les trente deniers de Judas! LE Wainpsor Recorn qui a ar- & 4, 29 13 96 |quine s'était jamais vu. Hssex-sud 
Quo le remord soit Je vengeur || demment supporté M, (Uleary pen- “5, 18 25 11 est un conté des plus divisés, un se- 
d’une telle infimie et que ce vers |dant la lutte, déclare qu'un grand LE, cer Kamouraska, 
ù rongeur consciences coupables, nombre de libéraux anglais de Wind- 105 1547""%52 Dans Essex-nord nos compatriotts 
traite ces udas, comme il truitalsor, favorables à Al. Cleary mais ROCHESTER. ont égolement voté comme des 
celle du premier Iscariotel comprennant que la lutte se faiait| 454 15 43 97 [hommes de cœur; mas il y avait 
Malgré ces détectuosités assez nom | entre Pacaud et White, -allèrent No Le 2, 16 6 57 |deux candidate, MM. Pacand et 
breuses de la derrière heure qui chan |ter pour M White pour se venger « 2. 21 18 40 |Cleary, ce quia permis à M. White 
gèrent uue majorité d'environ 350 [de M. Pacaud. RS 6 98 97 êde se faire élire avec une petite ma- 
dans les townships en nue légèremi Le houle, EShonté; 
norité, noue devons dire à l'heüneur AUbs vaillänts anis d’Anderdon, 57 165 151 Bref, dans tous les comtés où ily 
de notre TA0® se Ge 8 religion, de Sandwich  Onest, Sandwich, BELLE RIVIERA. avait des groupes français nous cons- 
que Ia majorité # nos compatriotes | Windsor, alkerviiie, Sandwich| Clcary 6; Pacaud 95 ct White 18 tatons des fruits'de la latte longue, 
N et cor paires firent leur Est, Maidstone, Roch ster et de la * Jardue et soutenue que notre mission 






EL 

Quel travail énergique, 
noble conduite enfouis sous les rui-| et la plus chaude expression de no- 
nes d’une défaite qui marque Àltre gratitude pour ce qu'ils ont fait 
jamais Essèx du stigmate de l'op-| pour le triomphe du arcit et de la 
probe! justice. Si le parti litéral juge à 


Belle Riviere nous présentons 


Nous étions deux contre un, il e8t | propos de les venger de la corrup- 
vrai; mais qu'importe, nous devions | tion qui les à défait et conteste Pé- 


_ triompher dans les circonstances, | lection de l'élu de l& mincrité, noue 


F1 y contre un, * 
F Mu LP RERTE et | longtemps. MePacacd uesere pa 
Ru ducomté par exam-|alors sur les rangs; : oux .Croyons 
_ ple, avaientdait comme nos braves | qu’il ve le sera.plus jainais, puisque 
et patriotiques amis de la Belle-Rivi- | tant do ses compatriotes semblent si 
ère qui sur un vote total de 119 | peu reconnaître ce qu'il a fait pour 
donnèrent une majorité de 77 à M.|eux depuis qu'il est dus ce comté; 


Pacaud, où soraitéMl- Wito aujour- | mais nous espérons que 1: gandidat 
_d'hui? \ ra [libéral pourvu Qu'il soit neceptable, 
Il ÿ a malhéuteusemért eu trop frecevra un support en h Psiaste et 

de lâches 


d'hommes } 
colossale au sein de Jaquelie ils vi- 


vent. p:. 
s tn fat’ est grande. pour 
des mal eureux qui sont jusqu’à un tombent aujourd'hui toute la respon- 


certain point inconscient de) la bas- gabilité de la défaite que subit le 
sesse et de la lâcheté de leur action, païti, ne sauraient pouvoir se mon- 
que doit-on penser des Odettes, des |trer de sitôt devant les Clucteurs de 
: Casgrain ot de tous, ces miséra bles | ce comté et nos awis n'ont nulle- 
qui Allätentprônerda doctriné Me-|ment à craindre que l4 candidature 
th contre la doctrine Moi’at? | d’un de ces Messieurs leur soit im- 
_ Quedoit-on penser, do ces hom- | porée. Le vote obtenu par M.Cluary 
mes qui n'hésitèrent pas à travailler |a clairement montré la taiblosse ab- 
pour Meredith qui demandait la dis- | snrde de cette clique qui ne saurait 
parition de leur langue et la persé-|plus espérer à avoir des prétentions, 
oution de leur religion; contre Mo-|On n’en parlera plus dans le parti, 
watqu protège leur langue et leur | ,enlement que pour se rappeiler l’in- 
religion? . |fâme canaillerie à l’aide de laquelle 
Vous entendrez ces mêmes misé-| Essox Nord est temporairement per- 
_ rables parier religion et patrie le| qu. | 
24 Juin! 

Et il y en aura qui crieront bravos! 
Pauvre nationalité, qu'à d’humi- 
liation w’es-tu pas soumise! cet toi, 
Ô sainto religion, qu'il est ignomi- 
nieusément grand le nombre de tes 
… fils qui sont toujours prôts à s'unir 

. À tesinsulteurs pour te soufllotter! 
O vous, Canadiens-français, qui 
vous'êtes trainés dans la {ange des 
traîtresA léur devoir, regardez ce 
que dit la presse conservatrice et li- 
béralo de la Province deQuébecysur 
le résultat des élebtions, et vons ver- 
rez alors combien vous devez rougir 
de votre ignoble conduite. Dans 
tous les autres comtés de la Provin- 


Bunos range, trop|quele comté finira pan envoyer un 
#” par l'ignorance | ami de l'admistration Mowat À la 
première session du septième parle- 
ment d'Ontario. 
M. Cléary et <es amis, sur qui re- 


RAPPORT OFBICIEL 


De la 


YOTATION. 


M.S0L. WHITE L’ELU 
DE LA MINORITE. 


2068 LIBERAUX CONTRE 1901 
TORIES. 


Ci-dessous est un rapport détaillé 
et ofliciel du résultat de Ïa votation 
aux différents roLLs du comté: 





quelle | 508 remerciements les plus sincères 


aurons une seconde Geelion avant 


Montant total de votes enregistrés| 3, journalistes français nous impo- 
pour M. Cleary: 802; pour M, Pa-| it + ; 
caud, 1266; pour M. White 1901. M. Nu nous sentons émus à la vue 
W hite bat M. Pacaud par 635 del pun pareil résultat, Nous sommes 
majorité; M. Pâcaud bat M, Cleary|fiora de nos compatriotes et nous ne 
par 464 ct-M. White bat M, Cleary | éyaignons pas l'avenir en les voyant 
par 1099. si solides, Nos félicitations à eux 

Les votes réums de MM, Pacaud | tous pour le vote d'hier qui restera 
et Oleary qui représentent le vote mémorable; nos félicitations aux 
libéral enregistré jeudi dernier, for:|chets de quartiers et de paroisses 
ment 2068, ce qui fait une majorité | qui ont si habilement manœuvré les 
libérale de 167 sur le vote tory ©n-| forcer; nos félicitations et nos re- 
registré en faveur de M. White. merciements à ceux qui du haut des 

M. Whitess trouve donc à être hustings ont lancé la Lboune parole, 
l'élu de la minorité des Clecteurs del cr66 l'enthousiasme ct 
eo comté et il sera un représentant | victoire. 

Je la minorité en Chambre, si ja- 
mais il 8’y rend, 


HIER 


Du CANADA, conservateur, 


piéparé Ja 

Aujourd'hui nos ennemis savent 
que nous ne sommes pas des esclu- 
ves, de la chair à canon et qu'il est 
dangereux de nous attaquer sans 
provocation dans ce que nous ayons 
de plus cher. 

Et M. Mowat comprend qu'il n’a 
pas eu affaire à des ingrats. 

Le gouvernement Mowat sort de| Nous le répétons: la signification 
Ja latte RLSSRnne majorité de près| politique de la victoire d’hier, nous 
de 30 voix. Ce résultat prouve sur | touche peu, c’est la signification na- 
tout deux choses: que la vote catho- tionale qui nous transporte, 
lique a 616 compact etque la majo-| Cette victoirenous pronve que 
xité des Anglais protestants a jugé|nous ponvons continuer à vivre en 
avec sagesse qu'il ny avait pas lieu | paix et travailler à former une gran- 
de recommencer la vieilie guerre de|de et belle nation composés” d’élé- 
pese et de croyance, Les élections}ments dont les institutions nation 
d'hier ont une signification nationa- | ales et religieuses seront respectées, 
le GE Ron politique. C'est là le grand point. L'Equal- 

En SaMEE regarde les Canadiens | Rightisme est massacré. Il n’a pas 
françair, la journée a 6t6 glonieuse|{ronvé grâce même dans Ontario. 
et Hunorabls. Ils ont fait leur devoir | Qu'il rentre done sous terre et dor- 
malgré l'exemple pernicieux donné | we d’un sommeil éternel. 
par certains chefs qui restent mar-| Nous prions ceux de nos confrères 
qués pourtonte leur vie d’une tache|4e Ja province de Québec qui nous 
honteuse, Oui, ils ont fait leur de-|ont sccondés de bien vouloir acoep- 
voir, les nôtres; én tout et partout. | ter l’express on de notre reconnais- 

Le CANADA Ctait depuis huit se-|sance Ils nous ont rendu des seérvi- 
maines sur labrèche. Après avoir|ces insignes. Dans nos nombreuses 
lancé le premier cri d'alarme, il est |pérégrinations à travers les centres 
resté surle terrain, instruisant les|français nous avons constaté des 
uns et réveillant les autres; pous-|fruits de leur travail. Ils on droit 
sant ceux-ci et flagellant ceux-la|de jouiren commun avec nous du 
Dés inilliers de copies de notre jour-| beau triomphe d'hier 
na ont inondé tous les centres fran-| Nous sommes également henreux 
çais; le persennel de sa direction et|de remercier le grand nombre de 
de sa rédaction s’est jeté dans la lut-| protestants qui, par toute la provin- 
te parlant la nuit après avoir écrit |ce, ont exercé le vrai, le beau #r#5# 
le jour et, de nos bureaux, partait| fair play. Usont écouté la voix de 
une orvanisation dont les ramifica-| justice et dela sagesse. Les appels 
uons couvraient toute la région fran | aux passions les ont laissés caïmes, 
çaise de cette province. Et, grâce à — 











ÿ co où nos compatriotes étaient en WIMDS.R Dan ban ni 6 i 
mes 00 pape SOLE RS patriotisme des nôtres,| Encore un Pierre Dupont, 
És _ nombre, les En Das ont pu Esoipl ee nous avons aujourd’hui le légitime] —Où que tu vas comme ça, Ma- 
Fe augmenté, Partout les catholiques No.1=ler. quart. #2 13 72 |orgueil de constater un résultat sans | thieu? : 
#e sont unis comme un seul homme} “ 2% “40 12 54 |L;écédent. Voyons un peu, sans ==Nepnempane pas solar 
: Ce MES DOTE gpour fairo| ét 324 4“ 27 - 9 38 |fauss pe ü peu, femme est à la mort et J'ai mes deux 
| ED at didats deM. #Mo- & qu CG." 33 12 53 BUS GET . vaches malades. 
_ wat, cet u D ous protè- | : - : Dans Prescott, M. Evanturel a] -_Pour lors? 
"D A PRE à too dadot PRE EU été lu par acclamation. Le CANADA —-Bin, pour lors, j'vas chercher... 
atiaqueséuribonde, et | No, 1, ‘4 £ 19. : 27 |à aéconcerté toute velléité do candi-| le vétérinaire! 


Mile, Lil aeu six ans le matin 
même, et annonce à son bon papa 
qu’elle sera bien sage désormais, 


dature française en apposition à la 
sienne et a supplié les  Canadieus- 
français de se montrer si sclides que Ar 

à $ . tu a8 
ennemis verraient V'inutilité de FR US ee 
ii faire la lutte. Ce qui a permis| à l'heure, lui dit-il. 


are 





_ 


ECHOS DE LA LUE. 





Sur 2,70 votes dars la villowde 
Windsor, que 1,277 farent enrogis- 
trés. 


: Dre 
Quel ec le secret de l'énorme 
changement quis'est opéré à Sand: 


wich dans la nu de mercredi à jeu- 
di? 


Un certain médecin de a vili 
a dû enivrer un de nos compatriotes 
de la Côte avaut de pouvoir ie dévi- 
der à voter contre M. Pacaud en fu. 
veur de M. White. 





Maidetore, le township irlandais 
M. 
Pacaud y a obtenn une majorité de 
2 sur M, White et de 40 sur M, 
Cleary. 


Je ce comté; a noblemeut fait, 


Le division Anglaise de Sandwivh 
Est à noblement faitet nos compa- 
triotes de ce towsship ne devront 
pas oublier des howmes comme les 
Battersby. 

On remarquo que les majorités du 
côté de M. Mowat sont tiès fortes, 
cequi indique que catholiques et 
protestants se sont unis aulieu de 
se diviser, dans la plupart des come 
tés, 


Nos compatriotes de Paineourt, 
comté de Kent, n’ont nullement fait 
leur devoir. Its ont donné 70 de nra- 






jorité au candidat Meredith, M. 
Clancy. [n'y a pas un seul Port 
canaäion français d: Jssux Nord 
qui 8e soit oublié à «03 


En 1886, 3410 votes fureut enre- 
gistrés dans Essex Nord; en 1599 
lorsque les listes étaient considéra- 
blément augmentées par lo sufrage 
univorsel, que 3969 votes ont Qu» 
registrés. 

Que d’obstentions! 


Nos amis viennent paitout de Îa 
campagnenovs dire que s'ils n'ont 
pas voté, c’est qu'ils savaient la jut- 
te impossible et qu’ils »’ont pas von- 
lu donner à M. White la satisfaction 
de pouvoir diro qu'il leur avait fat 
perdre une journée précieuse à ja 
culture de leur blé d'inde. 


Sandwich Ouest devait donne 
de 150 à 200 de majorité; ilen a don 
né 35, 

Nos braves amis de ce 10w ship 
savent parfaitement expliquer ce 
changement soudain el nous en ver- 
de M. Whi- 


devrait 





rons de bel ai l'élection 
te est contestée, comme elle 
l'être, 

M. Creighton gérant de l'Emriee 
a &té défait jendi à Nonh Gz:ey par 
une majorité en faveur «ie son ad- 
versaire d’andelà de 200 voix. Cette 
défaite est très sigmficetive, M. 
Créighton était un des zélée qui ont 
faitle plue de tapuge axec le pre- 
gram me Meredith, 


Dans son discours à ses amis le 
soir de la latte, M. White à DAMNE 
{ses adversaires, 

Cela est digno delui, mais ne fe- 
ra pas de mal à personne, Il sera 
nul à Toronto commeil l’a tonjours 
6t6 et M Pacaud y sera co qu'il y a 
Loujours 616 et même plus fort que 
jamais. Nes amis se lichent denc 
bien-de M. White et de ses malédic- 
tion. 


Au cours deson discours jeudi 
soir, référantau triomphe que rem- 
portait M. Mowat par t ule ln pro- 
vince, Sol. White s'écria: “Lo pays 
s’en va au diable.” Sur ce, un indi- 
vidu proposa trois hourrahs pour Je 
diable et 1ls furent donnés avee en- 
thousiasme à la grande confusion di 


Sol, 


M. Wkite a obtenu 67 de majorité 
à Walkerville, sans cela SarndWich 
Eat suivait les autres townships Ca- 
uadiens français ét donnait la mar 
jorité à M. Pacaud. 

Jusqu'au dernier jour M. Walker 
voulait défaire M. White qui Pavait 
publiquement insulté à Loronto et 
qui reniaitson par, Main lhouré 
arrivée, le vote Walker était enrc- 
gistré pour son insulteur contre 
‘homme qui avait rovendiqué lhon- 
neur du nom Walker. 

Semblable trahison peut en expli- 
quer bien d’autres! 


Le Worp de Toronto parlant 
de l’éclatant triomphe remporté par 
M. Mowat div que c’est l'endosse- 
ment par le penple de cette provin- 
ce des prétentions de feu sa gran: 
deur l'Archevêôque Lynch et 
Mgr, Dubamel d'Ottawa, que E 
glise est au-dessus de Etat, etil a- 
joute:—M. Mowat est encore an 
pouvoir grace aux votes des catholi- 


de 


ques qui on démontré dans la lutte 
avée tout | qui vient de se terminer, qu’ils sont 
catholiques avant tout, 
catholiques de la| 


ét 
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CUS DONNER 
ATTENTION 


S'LL-VOUS-PILATT 
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Voule: 


Rad ae 


AQUAERSS 7 E , ? 
ji Avoir le choix d'un immense assortiment? 
— 7 PS 







AVLT EE { 

V ou16z Vo 15 Des marchandises nouvelles de gout et d'elegance? 
Voulez 7} ous Une, ! xande varicte de Nouveautes? 

2 

Voulez Vous piexeertentes Marchandises? 

V 162, V RENE EE 

Voulez Vous tre servis avec pottessez 





[ess 


AT DATANT — 
JAUUS FUUVUNS SAT FAIR | 


Le nombre de nos Pratiques 


augmente continuellement - 





parceque 
HANDISES SONT SUPERIEURES 





a nm 2 mes 


NOS PRIX SONT BAS, 


IS DRE RL SR RTS pr 


Votre 


nn COLMAR ARTS TE Dee 


e est Appreciee. 


D D A RS ne dre dat 







47 
j U 
PT 


A 
AR 


DEP 


maison 


LÉMENTS-—Tapis et articles pour meubler une 


(en grande quantite) Etoffles a robe et soicries 
Fe LEE NANTES > L _ mm > =. 
(tres considerable;) Draps, Flanelles, Toiles, Gants; 
1, 


les de-tailette pour messieurs ete. 


Bas, 


artic 


BA MACDONALD 
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Comber et Chevalier. 


Qu 


Ayant contracté pour 10000 livres do laine nous paicrons le 


même prix que Ponu donne aux manufactures &e Chatham; de plus 


vous n’êles pas tenu de prendre seulement que deJa laine, des 







Flanelles eu des E , noue vous vendrons aussi au même 
prix de Chatham; mais vous aurez Pavantage de choisir et d’avoir 
“08 Mawasine. 


ce que vous pouvez désirer dans 


o plus MM. O, AUBIN & Cie. de Comber, offrent À celui qui 

: . : f 
achetcra une paire de chauseures ou ponr un piastre de thé, aura (ex. 
le droit de concourir pour un maguilique orguë de #150 00. = 


à ouvert la semaine prochaine, KR 


? Aussi un comptoir de 250 prix set 
: 
de “Baking Powder” © 


chaque prix gérout donné avec. une Boîte 


z le privilège de preudre votre choix. 


aussi VOUS AUTC 





